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Le gouvernement prêt à envoyer ses paras au Liban APRES CARON-OZANNE 

GISCARD CROISÉ LES FLICS 

DE L'OCCIDENT ~0t'!1:~~::Lt~TTES 
C'est d'Amérique que 

Giscard a annoncé sa volonté 
d'aller, quoi qu'il advienne, au­
terme de son mandat 
présidentiel. 

C'est d'Amérique qu'il a 
mis ses canonnières au ser­
vice de l'ordre impérialiste en 
méditerranée. 

C'est d'Amérique qu'il a 
menacé l'Italie d'expulsion de 
la Communauté européenne, 
au cas où les communistes 
entreraient au gouvernement. 

Pour faire cette déclara­
tion de guerre froide, Giscard 
est allé chercher l'inspiration 
et la légitimité sur les traces 
de Lafayette. Il ne pouvait 
mieux choisir : dans sa longue 
carrière, Lafayette fut aussi 
au Champ de Mars, le fusilleur 
du peuple de Paris. 

A • quelques mois des 
présidentielles aux USA, il y a 
débat entre ceux pour qui la 
détente ne saurait signifier 
l'admission des communistes 
dans les gouvernements euro­
péens, et ceux qui pensent 
pouvoir satelliser des P C en­
fin détachés de l'URSS, 
comme le fut jadis la social­
démocratie. 

Giscard a pris parti pour 
les premiers, pour la manière 
forte; il s'offre comme tête de 
pont de la contre-révolution 
en Europe. 

Les travailleurs lui répon­
dront aussi clairement qu'il a 
parlé. Ils ne laisseront partir 
ni un sou, ni une arme pour le 
Liban. Et ils ne laisseront pas 
à Giscard le choix entre se 
soumettre et se démettre ; ils 
le chasseront. 

EDGARDO ENRIQUEZ 
Cette photo a été prise en septembre à Buenos -Aires, très peu de 
temps avant son arrestation par les gorilles argentins . 

Une carte pastale est éditée par le Comité de soutien aux luttes 
du peuple argentin et elle doit être envovée massivement à l'am ­
bassade d'Argentine. 

Elle est disponible au CSLPA, 94 rue Notre Dame des Champs, 
Paris 6ème , ou à la Librairie Rouge, !Q impasse Guéménée , Paris , 
4ème . 

• Le préfet de La Rochelle en­
verra-t-il ses flics contre les 
métallurgistes en grève ce 
matin? 

La seule réponse du patronat aux 
revendications des 4800 métallos de 
La Rochelle depuis le 28 avril (150 
francs, 2 % d'augmentation du pou­
voir d 'achat , réduction du temps de 
travail , classifications, droit syn­
dical) sera-t-elle l'intervention des 
forces de police ? On peut le crain­
dre car certains s'efforcent de 
préparer la population à cette éven­
tualité ; prenant le prétexte d'une 
démarche de quelques dizaines de 
jaunes (cadres et agents de 

maîtrise). auprès du maire, le radical 
de gauche Craipeau. le préfet 
déclare à qui veut bien l'en­
tendre que la liberté du travail n'est 
pas respectée et qu · en 
conséquence. il ordonnera l 'ex­
pulsion, au besoin avec l' emploi de 
la force publique, de toutes les per­
sonnes qui feraient obstacle à la 
liberté du travail. Air connu ! 

La solidarité de tout le 
mouvement ouvrier doit se dévelop­
per autour des métallos en premier 
lieu. sur le plan financier. Envoyez le 
soutien à Bernard Brunet, UD-CGT­
CFDT Solidarité Métaux. 6 rue 
Albert Premier la Rochelle. 

• Les grévistes de la BNP 
seront-ils expulsés ce matin? 
BNP GAMBETTA COMMUNIQUE 

Le personnel de la BNP Gambetta qui occupe l'agence depuis le 20 mai 
doit ê tre évacué lundi par les forces de police , Les grévistes invitent la 
population du quartier à venir appuver leur lutte par leur présence devant 
l'agence. 

Comité de grève soutenu par 
CGT et CFDT 

• Pour la libération de Gérard Strecker 
7000 personnes manifestent à Francfort 

Lire page 7 

• La CFDT à la veille de son congrès 

Lire page 3 

MOUVEMENT DES FEMMES EN ESPAGNE 

Les femmes de Victoria manifestent avec les paniers- à provision vides 
en solidarité avec les grévistes. (DR) 

<< Maintenant il est clair 
que les femmes ont 
un long combat devant elles>> 

Le mouvement des femmes s'est affirmé en 
Espagne, au cour de l'année internationale de la 
femme . Sa première manifestation publique fut la 
déclaration des droits de la femme signée par un 
millier de femmes et rendue publique au prin ­
temps 75 . Ce document expose des reven­
dications qui visent à libérer les femmes de leur 
rôle traditionnel : modification de la législation. 
transformation de l'enseignement et de 
l'éducation. droit au contr,ôle de la natalité, élimi ­
nation de la discrimination dans le travail , créa ­
tion de services collectifs pour prendre en charge 
les tâches domestiques réservées aux femmes. 

Au cours de l'année 1975, des groupes femmes 
sont nés, souvent à partir d'organisations mixtes 
travaillant dans le cadre de l'année internationale 
de la femme . D'autres se sont créés sur les quar -

tiers, associations de femmes au foyer par 
exemple qui s'organisent des « grèves de 
marché » pour lutter contre la hausse des prix . 

Dans les régions le mouvement se développe. 
à Barcelone. se réunit la première coordination 
des groupes catalans. 

Les premières journées nationales pour la 
libération des femmes se tinrent en décembre, à 
Madrid . Cinq cent femmes venues de tout le pays 
y participaient . Le rassemblement, n'était pas 
autorisé. un hélicoptère de la police surveillait les 
lieux mais il put se tenir. Ces journées ont permi 
une première prise de contact et une confronta­
tion d'expériences entre les divers courants 
féministes . Trois courants principaux se sont af- •• 
frontés: 

SUITE PAGE 12 
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La France pourrait intervenir militairement au 

le. mor,de 'J ià ~n~in <emprendve. ~e. 
noh·~ +~tht,1cg_ue. e\- too~covs <i'2. 

· Poif\ 1--t !'. 

21 000 hommes, la fleur 
au bout du fusil 7 

le Journal du -Dimanche, la fleur 
au bout de la plume, y consacre son 
-titre de premiére :''l 'opération Liban',' 
21 000 hommes sont prêts ... si le 
prés.ident libanais le leur demande, 
plusieurs régiments peuvent partir 
dans les six heures ... ». 

Qui sont ces 21 000 hommes 7 11 
s ' agit de la force d'intervention 
franc aise regroupent les paras 
stationnés à Pau et l' infanterie de 
marine stationnée à Rennes. Des 
troupes dites d'élite, comprenant 
une forte proportion d 'engagés, 
conditionnés, · intoxiqués, dressés 
d ' une main de fer par un enca­
drement trés largement issu des 
guerres coloniales. Des troupes · 
spécialement entramees pour ce 
genre d·opérations «coup de poing» 
dans les territoires d 'outre-mer et 
ailleurs, et qui ont fait leur classe au 
Gabon, au Tchad .... 

Des troupes rompues aux exer­
cices de débarquement aux raids, aux 
opérations anti-guérilla . La fine fleur 
de 1·armée de baroudeurs comme la 
conçoit Bigeard ... 

Malgré la répression féroce qui y 
sévit, la lutte des appelés a trouvé 
un écho dans ces troupes depuis 

l'appel des cent. Chez les paras, 
notamment , des comités de soldats 
ont vu le jour, publiant des bulletins 
aux titres évocateurs : Vent con -
traire , les bœufs voient 
rouge ... Autant dire que l'envoi de 
telles troupes n'irait pas sans poser 
quelques problémes à !"état- major ; 
nous ne sommes plus en 1958 et la 
soumission n ·est plus de mise parmi 
les appelés, les petits engagés ... 
D"autant plus qu ' une intervention 
militaire française au Liban ne serait 
pas une partie de campagne pour 
casques ·-bleus improvisés : la 
gauche libanaise et les organisations 
palestiniennes sont armées et 
aguerries par de long mois de lutte. 
En tout état de cause. l'intervent ion 
d ' un corps expéditionnaire au Liban 
se heurterait èn France à un 
puissant muovement de pro­
testation dont les militants révo­
lutionnaires et les anti militaristes 
seraient le fer de lance. Les mauvais 
souvenirs de l'intervention à Suez en 
1956 plus le spectre de la guerre du 
Rif, voila qui peut donner à réfléchir 
à ceux qui se prennet à rêver de 
campagnes e nivrantes du côté de 
Beyrouth ... 

Hier aux antilles ... 
Demain au Liban 1 
ANTILLES-GUYANE : 

u HIPPOCAMPE " 
l.ù mi:111a-1üre annuelle des .fou·es du grt>upe Antilles~Guyane $·est 
,Mro11/ü du /6 au 20 sep1embre el/ Grand~ Terre de G11udeloupe. 
&:ptist!e << H1pp01.,·ampe >> elle " ra,semhlé Ît'J /Orce.~ ai-rietmes d~, gt~up:_ 
{ hèficaptëre1 et uvions de tramport J le,, moyens mirais stauonnes a 
Fort-de-Fronc-e ( dragueur.< é1 nrg!ns de dét>orquemenr) et, bien entendu. 
/es forces 1erres1res - e.rsmtiellement il· 33' R.J . .'14a. et lo gendarmerie. 
Le commamlo Marine Trepe/ qui ejjectuait 1111 séjour aux Ant1/l~s ei en 
Guyane p o égaleme,11 participé. 
Placée sous le signe de la rustiâté é/ de la dnermit,01,on « Hippocampe» 
s 'rsr dérou/;e à pRu p(is wta/emertt à pied. Ainsi7 pm êtr~ fesrt 1~ drgré 
,fenrraî11ement physique du unlres et cela d'a111a111 plus que le., cond,~ 
tions climatiqùe, furent dijfici/e.r, la pluie wmbolll <on,· arrêt jusqu'au 
/9 septembre. 
l,a manœu\"re visai, aus11 il ~-ért"fier Ir bun Jo11<-1ionnnne111 dt>:, ira,nmi.niotts 
N /"aptitude des rroi.\ Armée.< i, ira,aillei- Je concert. 
L 'inrèrit fut toujours .\Outenu. r<1r prèi d'unt! cim1uamaùk· ,, d'urcro~ 
chage-s ». p/UJ t>ù nwi>H importu111s, mirem uux prises les unüé.'J-tJU! cr;,~sti­
ruaiettt tes dt!tv, parties . la détt•rminatiott des uns et des uusr~.s temo,gnu 
de leur ardeur et il fallut parfoi> l'illlerventiort de., arbitres pour tempérer 
/'agressfrité des {( belligirants H. 

Tods se re1ro10:er~nt ntanmoîm à t'an31..• Bertrand po,ir déftler deJ,ant 
le génèral commandant s.upérieur tle1 forceJ armées du graupr Ami!lesw 
G.ù)',(Jhé t 1 ltl autorite':l cir;f/1!$), r ~: .., , · :., . ' ~ · ~· , , 
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G D S'EN VA 
•T•EN GU E? 

Après le temps de la théorie et des 
proclamations d 'intention vient celui 
des travaux pratiques. Tout au long de 
son séjour aux Etats-Unis, Giscard n'a 
cessé de marteler le thème de la solida­
rité atlantique et de la communauté 
fondamentale des intérêts politiques et 
militaires de la grande puissance 
impérialiste amencaine et de la 
moyenne puissance française. 

Contrairement à ce que proclame 
le PCF. il ne s'agit pas là d'un revire­
ment stratégique. Les incartades de De 
Gaulle n ·ont jamais fondamentalement 
remis en cause la-solrdarité dite atlan­
tique. Et si ces incartatlè'S avaient laissé 

Ce n'est pas d'hier 
que la France 
«rayonne » 
au Levant 

En 191 8 , ce sont les alliés de la 
Première Guerre mondiale qui déga­
gent le Liban de la souveraineté otto­
mane. Le pays est placé sous adminis­
tration militaire. Sur mandat de la 
Société des ations. la France doit éla­
borer avec les populations libanaises 
un statut administratif trans itoire, per­
mettant à terme lï ndépendance. 

Avec le concours des généraux 
Weygand et Sarrail et d'un conseil 
« représentatif » libanais, une constitu­
tion est élaborée et votée en mai 1926 . 
A la même époque. se développe la ré­
bellion druze. Elle est liquidée en 
juillet 1926. au terme de combats 
d'une particulière férocité, dll{IS 
lesquels s'illustre le général Sarrail. Ce 
dernier, franc-maçon et réputé de 
gauche se révèle surtout comme un 
redoutable boucher. A tel point que ces 
exactions soulèvent l' indignation en 
métropole. Le gouvernement est inter­
pellé à la Chambre. 

De 1926 à 1943, la constitution 
croupion est allégrement bafouée 
- quand elle n'est pas, purement et 
simplement , suspendue-. Les chefs 
de l'Etat sont plus souvent nommés 
qu'élus. Le Parlement français ajourne 
sine die l'ins titution du Liban en tant 
qu 'Etat souverain . 

Ce n'est qu·une fois le gouverne­
ment de Vichy éliminé que le général 
Catroux proclame lïndépendance .. . qui 
n'entre pas en vigueur. Le président 
Bachar El '<oury est arrêté par les 
autorités françaises. ainsi que la 
plupart des membres du gouverne­
ment. L'insurrection éclate aussitôt. 
L ' indépendance est proclamée le 22 
novembre 1943 . Mais français et bri­
tanniques n'évacuent le Liban qu'en 
1946 . 

quelques traces plus profondes que 
d 'autres (retrait de l'OT A . discours 
au Québec. discours de Pnom Penh . .l . 
le prudent réalisme pompidolien s'ét:ait 
déjà chargé de remenre en gros les 
relations entre Iïmpérialisme français 
et am ér icain sur leurs pieds . • 'on pas 
de maitre à ·valet. mais de grande à 
moyenne puissance , urues par une 
même solidarité fon"damentale . 

Nuages à l'horizon 

Dans l'horizon présent de lïns­
tallation du monde impérialiste dans la 
crise et de la montée des périls en 
Europe occidentale et sur le pourtour 
méditerranéen, des évolutions plus net­
tes sont néces'saires. C'est de ces 
réalités que prend acte avec une clarté 
assez nouvelle la politique in­
ternationale de Giscard explicitée aux 
Etats-Unis et sanctionnée par la 
nouvelle politique militai~e française 
récemment définie par le président de 
la République. 

Depuis de longs mois , déjà. Ford et 
Kissinger ont plaidé pour une prise de 
responsabilité plus grande aux plans 
politique et militaire des pivots de la 
contre-révolution européenne par 
rapport à la perspective de l'apparition 
de situations de crise en Europe ou 
dans le bassin méditerranéen : crises à 
la libanaise, ou perspectives de l'ac­
cession des PC au gouvernement dans 
certains pays européens-clés. 

Les prises de position réitérées de 
Giscard aux Etats-Unis sont.lia réponse 
du berger à la bergère sur ces 
question ; oui . dans ce contexte in­
certain, la France est prête, à la mesure 
de ses moyens, à prendre ses respon­
sabilités dans le maintien de l'ordre 
impérialiste en Occident et dans le 
Proche-Orient. Et comme pour 
souligner d'un trait rouge cene déter­
mination nouvelle, Giscard annonce, 
apparemment de son propre çhef et 
dans la foulée immédiate de son 
voyage américain, qù'il est prêt à en­
voyer un corps expéditionnaire au 
Liban si la situation l'exige. 

Surprise 

La précipitation de la décision de 
Giscard - qui a pris de court y compris 
les ténors de la majorité et les divise -
exprime bien l'ampleur des préoccupa­
tions des chefs de file de l'impérialisme 
face à l'avenir de l'Occident et du 
Proche-Orient. Giscard donne des 
gages de loyauté et de combativité à 
l'impérialisme américain. fi ne s'agit ici 
encore que du Liban et d'une opération 
qui. même si elle prenait effectivement 
corps , ne revêtirait qu'une importance 
mineure sur l'échiquier mondial et 
même occidental. M Ais Giscard in­
dique par là à son partenaire sa déter­
mination à intervenir activement à 
l'avenir dans des situations plus 
cruciales : dans le contexte d'une crise 
liée à l'évolution de la situation en 
Espagne ou en Italie par exemple. Une 
façon d'inviter l' impérialisme 
américain à ne pas compterquesurle 
bastion allemand. la présence de ses 
troupes en Europe et les intrigues de la 
CIA pour faire piéce à ce type de 
sit.uation - qui ne manquera pas de se 
présenter en Europe occidentale dans 
les années à venir . Une façon d 'im­
poser la reconnaissance de la place de 
la France à son créneau dans la for­
teres se co ntre-révolutionnaire 
européenne. 

Un test 

La démonstration est• absolument 

limpide malgré les circonlocutions 
coutumières du langage diplomatique 
de Giscard. En effet, si Giscard insiste 
sur le fait qu'une .intervention française 
au Liban est conditionnée par une 
demande formelle du président libanais 
Sarkis, on sait bien qu'il s'agit là d'une 
pure mascarade ; quand on connait la 
réalité du pouvoir de ce « président » 
élu par un quarteron de députés trem­
blants de trouille rameutés de force 
pour la plupart, et investi dans le bruit 
de la cannonade de la gauche libanaise, 
on peut imaginer de quel poids pèsera 
l'autonomie de décision du pouvoir 
« légal » libanais dans une telle af­
faire ! . En réalité, si intervention 
française il y a , elle sera signée Giscard 
et Ford, et accessoirement contre­
signée par Israël et la Syrie. En 58 , 
confronté à une crise libanaise, 
l'impérialisme américain avait envoyé 
ses marines sur Beyrouth ; 
aujourd'hui, il verrait d 'un bon œil le 
petit frère français se charger du sale 
boulot ; la neutralisation de la gauche 
libanaise. Le tout naturellement sous 
couvert des riches traditions de la 
présence française au Levant.. . (voir 
encart). On mesure à ce changement 
l'évolution de la tactique de 
l'impérialisme face à la montée multi­
forme des périls ; à la fois la faiblesse 
du « superimpérialisme » et la vitalité 
de l'alliance contre-révolutionnaire oc­
cidentale ... 

Les périls 

Comment ne pas relever enfin à 
quel point la proposition de Giscard 
éclaire d'un jour cru la nouvelle 
politique militaire' qu'il vient de 
définir'! Dans son interview télévisée, 
il avait insisté sur la nécessité de ne pas 
négliger l'armement conventionnel. 
Depuis de longs mois, les responsables 
militaires insistent sur la montée des 
périls militaires dans le bassin médi­
terranéen . . Les périls se déplacent. 
Autant les responsables politiques et 
militaires français ont de réticences à 
s'engager pour tenir un créneau face au 
pacte de Varsovie, en installant leurs 
Pluton en Bavière par exemple - pour 
la bonne raison que le danger principal 
ne leur semble plus être là- autant ils 
sont prêts à prendre leurs responsa­
bilités politiques et militaires dans les 
contextes de crise au sud de l'Europe. 
L'affaire du Liban pourrait -constituer 
un test idéal pour des troupes appelées 
dans un avenir proche à « maintenir 
l'ordre » dans les « confettis de l'Em­
pire », à Djibouti ou en Guyane, en 
attendant que leurs services soient 
requis dans une situation de crise 
généralisée ... à l'intérieur de l'hexagone 
même? 

Préméditation 

Le « coup de théâtre » de Giscard 
n'est pas un coup de tête. Depuis de 
longues années. les paras et fusilliers 
marins destinés à débarquer au Liban 
sont entrainés et conditionnés dans la 
perspective de « missions de cet or­
dre. Il y a plus d 'une semaine. une par­
tie de la marine française en 
méditerranée avait été mise en alerte 
dans la perspective de cette inter­
vention . La décision était mûrie. 
réfléchie. On s 'affairait en attendant le 
feu vert. Demeure maintenant un 
problème de taille : l'impérialisme a+ 
il les moyens politiques et militaires de 
sa nouvelle politique d'intervention 
contre-révolutionnaire active ? Et l'af­
faire du Liban est-elle autre chose 
qu 'un coup à 

1
blanc \ . ,., , 

A.B. 
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Pour la libération de Gérard Strecker 
/ 

7 000 PERSONNES MANIFESTENT A FRANCFORT 

La coopération flico- espagnole 

La foire exposition internationale 
de Bordeaux était placée cette année 
sous le signe de la coopération franco­
espagnole. Elle était inaugurée hier 
conjointement par Chaban, Galley et 
l'ambassadeur d'Espagne dont le pays 
occupait le plus grand stand à la foire. 
De nombreux touristes espagnols 
étaient venus par cars assister à l'expo­
sition. 

Des militants du Comité de soutien 
à la lutte du peuple espagnol, du 
Secours basque. de la LCR. du PCR. 

IRAN 

de Révolution ! sont intervenus en dif­
fusant des tracts près du pavillon espa­
gnol dénonçant la dictature ainsi que le 
soutien que lui apporte le gouver­
nement français . Ce ne fut pas du goût 
des sbires de Ponia qui étaient plus de 
50 en civil ou en uniforme. à 
patrouiller à l'intérieur du stand. 14 
camarades étaient arrêtès pour vérifi­
cations d'identité puis libéré ; la dif­
fusion s'est poursuivie autour du 
pavillon espagnol. 

Correspondant 

LE REGIME DU SHAH 
ASSASSINE DE NOUVEAU 

Selon les dernières nouvelles de la 
radio et de la presse du régime du 
Chah , dimanche 16 mai 1976 au 
cours de trois accrochages simul­
tanés à Téhéran, onze guérilléros 
(Laden al Aghah, Ezat Gharavi, 
Farhad Sadigh Pachai. Mustafa 
Derigh Hamedani, Gholem Abbas 
Zarkari , Ahmad Reza Ghanbar 
apour, Nasser Chaygan Cham Asb1, 
Arjangœh Chaygan Cham Asbi) sont 
tombés et cinq policiers dont un 
colonel (chef du commissariat) ont 
été tués. 

Nasser et Arjangh Chayghan ( 14 
et 11 ans) les fils de Mère Chaygan, 
qui demeuraient chez les guérilléros 
ont également trouvé la mort. 

Déjà en 1973, Nader Chaygan 
(leur frère ainé) avait été abattu par 
la police : leur mère avait décidé de 
rejoindre le camp des guérilléros. 
Elle est actuellement paralysée des 
suites des mauvais traitement qu 'on 
lui a infligés sous la torture et doit 
purger douze ans de prison . 

D'autre part. le camarade Hadi Fard ­
Jade a aussi étP. assassiné lors d ' un 
accrochage à Meshed. 

Mardi 18 mai, les affrontements 
de trois groupes révolutionnaires 
avec la police à Karadje, Ghazvine. 
Rachte ont eu lieu au cours desquels 
dix militants révolutionnaires ont été 
abattus dont , parmi eux, trois fem­
mes. Parfois. lorsque la capture de 
ces révolutionnaires, la police 
déclare que ceux-ci ont été tués et 
ce, pour éviter toutes protestations 
de la part des progressistes du 
monde entier. Ensuite, à l'abri de ses 
fausses déclarations, la police pro­
cède alors à des tortures diverses 
et souvent mortelles ces prisonniers. 

Nous demandons à toutes les for­
ces progressistes et anti -fascistes 
de protester avec énergie contre le 
régime fasciste d11 Chah . 

Union de Etudiants 
iraniens en France 

, (.nJttmi)re de . ln Confédération 
des étudiants iraniens) 

Plus de 7 personnes se 
sont rassemblées samedi matin 
et ont défilé dans les rues de 
Franckfort pour exiger la libéra­
tion de Gérard Strecker. arrêté de 
façon tout a fa,t arbitraire et 
menacé par une accusation 
mont~e de toutes pièces par la 
police ouest-allemande. Les 
faits lors d'une des 
manifestations qui suivirent la 
mort d'Ulrike Meinhoff, à Franc -
fort . un policier est blessé par un 
coktail molotov 

La police, appuyée par la 
presse et la télévision se 
déchaine : elle arrête 14 per­
sonnes. sur la seule base de 
dénonciations anonymes au télé­
phone, et elle annonce, avec 
force publicité qu'elle détient les 
coupables . Pourtant, à la suite de 
nombreux témoignages, elle doit 
relâcher 13 et ne garde que 
Gerard Strecker en prison. en 

construisant de toutes pièces 
l'acte d'accusation . Or Strecker 
n'était pas à la manifestation; à 
l'heure où celle-ci se déroulait. il 
était en voiture avec trois 
camarades. se rendant à une réu­
nion. Ses trois camarades ne 
cessent de le répéter, mais la 
presse, la radio et la télévision 
font le silence, ne rend publics 
que des témoignages 
- anonymes - contre Gérard. 
Une large campagne a été lancée 

_par les différentes organisations 
révolutionnaires de Frankfurt 
pour dénoncer cette machination 
policière et appeler des 
témoignages. 

effectué par la 2 CV (avec l'heure 
précise) et donne un numéro de 
téléphone pour recevoir les 
témoignages . 

Le climat de tension est très 
fort à Frankfort. et largement en­
tretenu par la police. Malgré cela 
la solidarité se développe. Le 
groupe de Daniel Cohn Bendit 
organise à partir d'aujourd'hui 
une grève de la faim devant la 
maison de la radio et de la télévi­
sion pour exiger que les témoi­
gnages innocentant Gerard soient 
passés. La manifestation de 
samedi regroupant 7 000 per­
sonnes, est très importante pour 
l'Allemagne. La voiture de Gérard 
était montée sur un camion avec 
une énorme pancarte : si vous 
avez vu cette voiture, tel jour, 
téléphonez-nous. La prochaine 
étape de la mobilisation : mardi 
matin quand une confrontation 
avec les témoins doit avoir lieu. 

Une affiche a été placardée 
sur les murs de Franc fort. avec, 
d'une part la photo de Gérard et, 
de l'autre celle de ses trois cama­
rades et de sa 2 cit. Le texte ex­
plique en détail le parcours précis 

ISRAEL: 
L'ARRIERE PLAN 
DE LA REVOLTE ARABE par Jon Rothschild 

2/ LA REPRESSION 
SYSTEMATIQUE DES ARABES 

Après l'armistice de 1949 qui mie fin à la guerre 
israélo-arabe, la classe dirigeante du nouvel Etat dut af­
fronter un problème sérieux . Les tâche de la construction 
de l'Etat juif étaient compliquées par la presence gênante 
de 130 000 non-juifs: les Arabes de Palestine qui 
n'avaient pas été obligés de s'enfuir. Il n'était pa possible 
de passer une série de lois ruant ouvertement tout droit 
aux Arabes. En même temps. il ècait nécessaire de mettre 
sur pied une structure sociale légale qui real i erait cela. 

Des lois d'exception ... 

Le premier pas franchi dans cene direction fut de 
placer les Arabes israéliens sous gouvernement militaire. 
La base légale de ce pouvoir. dont le contenu s'applique 
partout sur le territoire israèl ien. quand bien même se. 
formes ont été modifiées. est constituée par les lois de 
défense (Etat d'urgence) édictées au temps des Britan­
niques. Elles étaient alors destinées au mouvement sio­
niste qui avait pris l'initiative d'établir un Etat juif indé­
pendant en Palestine. alors que les impérialistes bri­
tanniques tentaient encore de maintenir leur colonie sur ce 
territoire. Le fait que les lois de défense de 1945 étaient 
initialement destinées au mouvement sioniste stimula une 
forte opposition contre elles de la part de la direction sio­
niste. En 1946. par exemple. une conférence d'avocats 
juifs se tint, au cours de laquelle Yaakov Shapira dit : u le 
régime consTRUIT EN Palestine sur la base des lois de 
Défense est rn:1s- équivalent dans toute autre nation civi­
lisée . Mème dans l'Allemagne nazie. de telles lois 
n 'existaienI pas . 1> Mais il se peut que M. Shapira en vint 
à regretter cet éclat car. en 1948. le corps intégral des 
Lois de Défense sans changements ni amendements. fui 
adopté par le Gouvernement sioniste. M. Shapira devint 
par la suite ministre de la Justice et donc l'administrateur 
de ces lois devenues entretemps partie intégrante de 
I' « unique démocrmie du Proche-Orient n. 

Les lois d'exceptions se composent de 170 articles 
divisés en 1 5 sections. Elles garantissent les prérogatives 
suivantes aux commandants militaires : emprisonnement 
sans limite de tout individu sans procès préalable; in­
terdiction à un individu de voyager dans le pays ou de le 
quitter : assignation de quiconque à résidence ; ordre à 
quiconque de se présenter plusieurs fois par jour au poste 
de police ; empêchement pour quiconque de chercher du 
travail ; confiscalion de coute propriété : ordre aux 
habitants de toute région ou village de fournir le gîte et le 
couvert. à leurs frais. à tout membre des forces de police 
envoyé sous n'importe quel prétexte; imposition du 
couvre-feu parciel ou total sur coute région ou village. En­
fin . l'un des articles les plus communément utilisés. l'ar­
ticle 125 . accorde aux commandancs militaires le droit de 
déclarer toute région « fermée ,, (il est interdit de quitter 
ou de pénétrer dans coule région déclarée fermée). 

Ces lois inscaurent une série de tribunaux militaires 

dont l'objet est de juger les cas d'infraction à la loi. Toute 
mesure prévue par les lois d'exception peut être appli­
quée par l'autorité militaire locale selon sa volonté. 

De surcroît, les tribunaux militaires qui jugent les cas 
d'infraction aur. lois d'exception sont totalement séprés 
des tribunaux civils ; ils ne dc.ivent pas être confondus 
avec les cours martiales qui jugent les cas de violation de 
la loi par des militaires en service. Ces tribunaux mili­
taires ont un pouvoir de juridiction sur la population 
civile. 

Des lois humiliantes 

En vérité, ces lois et les tribunaux qui leurs sont rat­
tachés constituent un deuxiéme systéme juridique en 
lsraêl, paralléle et séparé du systéme civil « normal ». En 
de rares occasions. ces lois ont été utilisées pour briser 
des grèves de travailleurs juifs. Dans l'ensemble, elles 
sont fréquemment utilisées de manière exclusive contre 
les Arabes. 

Dans son livre les Arabes en Israël. qui présente 
l'étude la plus claire du pouvoir auquel les Arabes 
israéliens sont soumis, Sabri Geries donne des exemples 
d'utilisation des Lois d'Exception pour démoraliser les 
Arabes: « En janvier /956, un certain nombre d'habi­
tants de villages du Triangle - une région arabe à l'Est de 
Tel-Aviv - furent bannis du village de Beit Jann en 
Galilée -et obligés de se préselller tous les jours pendant six 
mois au poste de police de Ma 'una. à 20 kilomètres de 
leur exil imposé. En septembre 1957. le Gou,•erneur 
militaire ordonna à cinq hommes de Baqa al-Gharbiya de 
se présenter chaque jour au poste de police de Bardas 
Hanna , situé à 15 kilomères de leur village .. . Un ordre 
particulièrement cruel et 11 amusant 1> fut intimé à 1111 cer­
tain Ahmed Hassan . un Bédouin de la tribu El- Wadi. près 
du village de Araba en Galilée . le gouverneur militaire lui 
ordonna de s'asseoir chai111e jour, durant six mois, de 
I ·aube au crépuscule. sous 1111 grand caroubier. à l'Ouest 
du ,•il/age de Deir Hanna. >1 

Les lois d'exception one servi de couverture légale au 
vol massif des cerres et de propriétés arabes. La première 
manière dont ces lois d'excepcion furent appliquées dans 
ce but était simplement pour expulser les Arabes du pays. 
Cette procédure particuliérement intense dans les années 
50 avait pour but de « netcoyer » les régions frontalières 
et d'ouvrir la voie à la colonisation juive. 

Par exemple. Ashkelon. prés de la frontière avec la 
bande de Gaza. étaie un village arabe. Un matin de l'été 
1950. l'armée israélienne pénétra dans le village. entassa 
ses habitants dans des camions. les déchargea à la 
frontière avec Gaza et leur ordonna de fuir. La nouvelle 
ville d'Ashkelon , vide de toue Arabe. s'est alors cons­
cruite. De 1949 à 1951 . une vingtaine de villages arabes 
ont été vidés de leurs habitants par des méthodes 
~emhlahlP< 
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ATTENDRONT­
T-1 LS 1981? La politique militaire de Giscard 

« J 'ai été élu pour sept ans . Je 
resterai en fonction pendant ces 
sept années >> a déclaré Giscard à 
la chaine de . -télévision amé­
ricaine NBC. Une façon polie de 
dire qu'il ne ·-tiè'ndra aucun 
compte du verdict des prochaines 
élections législatives. Et il ne 
manquera pas de se prévaloir de 
ses 50,8 % de mai 1974 pour affir­
mer sa légitimité et dire : <( J'y 

3 / LA BOUSSOLE. ... ATLANTISTE 

-suis. j'y reste ». 

C'est la premièe fois que le 
présiden_t se _mon\re aussi cl?ir 
sur ses intentions en ·cas de vic­
toire électorale de l'Union de la 
Gauche . Lors de sa dernier 
<( réunion de presse». il s'était 
contenté de phras135._sybillines. Le 
fait qu'il s'engag-e ' ouvertement 
aujourd'hui · à cohabiter avec une 
assemblée de gauche en dit long 
sur les intentions de la bour­
geoisie française . Consêiente de 
sa probable défaite, elle prépare 
une utilisation subtile des institu ­
tions de la V° République pour 
canaliser dans un premier temps, 
puis casser dans. llJl second, le 
mouvément qÙi · aura ,porté _ 
l'Union de la · Gaw;he au gouver­
nement. On n'est plus en 1967 où 
De Gaulle pouvait mettre son 
mandat en jeu. ni en 1973 où 
Pompidou pouvait rester muet 
sur son attitu<te éventuelle en 
cas de victoire de l'opposition. La 
quasi-certitude d'un prochain 
chang_ement de majorité au 
Parlèment incite les hommes du 
pouvoir à déterminer dès aujour-

, d'hui le cadré et les modalités de 
l'affrontement. En · -refusant 
d'avance de se soumettre, 
Gi-scard sait bien qu'il place les 
partis de gauche . en porte-à­
faux . Car ceux-ci ne cessent 
de proclamer leur légalisme et 
leur respect des institutions. 
Georges Marchais; prudent, avait 
renvoyé la balle au président, il y 
a trois semaines, en estimant, 
que celui -ci devrait <( se soumet­
tre ou se démettre » si la gauche 
gagnait les élections. François 
Mitterrand, plus catégorique. 
avait crie bien fort, lors {lu 
meeting électoral de Tours. que 

• la gauche (( respecterait ,le ver­
dict · de 1974 ». C'est suf­
fisamment dire que ni l'un ni 
l'autre n'ont . l'intention de 
demander à Giscard de s'!ëln aller, 
au lendemain, de la victoire . 

On ne ·vo,t pourtant pas com-
ment . un gouverneme1J.t . · ··JiËI -·. 
gauche pourrait agir dans · ces 
conditions. Soit, c'est lui qui se 
soumet, en acceptant une cohabi­
tation qui, du fait de la nature 
mëme des institutions francaises, 
tournera à l'avantage du· prési­
dent . Soit, il s'appuie sur les lut­
tes dés travailleurs pour chasser 

- Giscard -de l'Elysée, en mettant 
en· cause, par la-même. la légi­
timité de la Constition de 1958. 

Il n'y a pas d'autre issue . 

En temps de crise. il faut sau\~er les 
meubles. C'est ce que tente Giscard 
Pour cela il doit compter avec ce quïl 
a. il ne peut se permettre de changer 
radicalement le di po 1tif militaire Le:, 
risques sont trop grands : ne serait-ce 
que les affrontements qu ·un tel boule­
versement susciterait avec le 
mouvement ouvrier et une partie de la 
hierarchie militaire. L'an derruer. 11 
projetait de réduire le service mil1taJre 
et de jeter les premières bases d'une 
armée. de de métier. Il a dû abandonner 
ce -projet. On ne réorganise pas 
complètement une armée avant une 
bataille. 

Les nouvell~ -·menaces 
La situation en Europe du sud 

inquiète l'impérialis_me US et 'Giscard 
avec. Les récentes déclarations de 
Kissinger · et Som Înerfeldt sont claires. 
Sur le plan politique, la direction 
impérialiste tente de faire pression sur 
la bureaucratie soviétique et les partis 

· listes pour qu'ils contrôlent la 
s1 uàtion. Au niveau militaire, les 
défaites en Indochine, en Angola, 
réduisent les possibilités d"intervention 
directe. L"impérialisme cherche à con­
stituer des points d'appuis locaux en 
surarmant des armées sûres (Israël , 
Afrique du Sud, Brésil, Inde etc ... ) et 
en mettant les bourgeoisies locales 
devant leurs responsabilités .. _: Èn 
Europe, l'armée allemande est. sêmble­
t-il. la seule armée européenne sur 
laquelle les Etats-Unis puissent comp­
ter. Ils cherchent également à renforcer 
leur. vression directe et indirecte sur le 
bassin\ méditérranéen. Sur le plan de la 
tlo.ctrine, _l'impériali~me. américain in­
siste de plus en -plus sur l'importance 
ttes forces conventionnelles. Il explique 

pour cela que le seuil de dissuasion 
nucléaire est tel que les deux menaces 
·annulent , ce qui revalorise les guerres 

cl iques. Il insiste sur le rôle décisif 
de l"alliance atlantique et de l'OTAN 
devant ce nouveau champ de bataille. 
Il a mis au point enfin de nouveau 
} -tèmes d·armes, les précisions guides 

munitions qui permettront de rem­
placer les armes nucléaires tactiques 
par de arm · classiques très précises. 
Expenmentée au Vietnam et au 
Mo;en-Or~nt. armes sophistiquées 
peu\·eat uoir une puissance de feu 
égale à une mbe nu lèaire tactique, 
sont tres pr pres (non -nucléaires) et at­
teignent toujour I ur but. Elles ont 
guidées au laser et av de cameras de 
télévision. Elles sont appropnee aux 
conflits classiques comme awt uerres 
civiles. 
•, Reste à appliquer ces belles th n 
dans une Europe secouée par les lutt 
ouvrières que contrôlent de mom en 
moins les ' bureaucraties. Cesl dan\ ce 
contexte international , alors que les 
difficultés sont grande1o dans rarmee 
française elle-m~me. que ron peut 
saisir le sens des récentes mesures de 
Giscard. · 

Se préparer à livrer b·ataille 

Giscard a beaucoup insisté sur la 
question de la bataille lors de sa 

'3userie à TF I le 5 mai dernier" De 
quelle bataille s·agit-il ? Giscard cite en 
exemple le Vietnam. la Tchécos­
lovaquie et le Moyen-Orient. Quels 
moyens se donne-t-il ? Il •insiste sur les 
forces conventionnelles. On voit que la 
tendance est conforme ,.aux nom;elles 
doctrines de l'impérialisme américairr ... 

En fait, la politique de Gi~card. si 

lai ·se a 1 
amèncame née. en 
l'essentiel d 1, réduit le nom-
bre des m1 t n. le 1.a11onne 
en France. comme pour éder aux 
pressions gaulli te-. .n fan tout le 
monde sait bien que m~ ile-, lac­
tiques ne servent à rien ur le flanc 
sud . par contre. comme le declarait 
Bourges l'an derneir. la méd1teranee t 
désormais la zone d'action principale (le 
Monde, 8/5/75 ). La presence mili­
tair-e française y est intensifiée et les 
forces réorganisées en cconséquence 
Le maintien du service obligatoire per­
met. outre les concessions à toutes les 
forces conservatrices de rarmée de 
terre. de conserver en période de 
chomâge et dïnsécurité les fonctions 
d'embrigadement traditionqelles de 
rarmee. 

ur le plan. pratique. la réorga­
ru ti n de l'armée de terre et le rôle 
_randi -.ant de la_,.gendarmerie se con­
ju ue "pour donne'r a rarmée classique 
de. mi 1011.: de dèfel)Se de l'ordre 
public en temp de cri e. Les nouvelles 
div1s1qns d'infanterie- la DOT est sup­
primée- doivent en eITet être en mesure 
d'intervenir rapidement en quelque heu 
et en quelque circonstances que ce . 011. 

notamment sur l'ensemble du terri­
toire. Comme par ailleurs les program ­
mes de recherche militaire sont centres 
sur l"électronique et le lasei:: on peut 
penser que si la bourgeoisie se prépare 
une bonne place dans le marché des ar­
mes sophistiquées. elle entend aussi en 
équiper ses forces conventionnelles. 
Toutes choses qui , au delà des doc­
trines ambiguës. relèvent d'un certain 
réalisme. C'est ce que suggère 
clairement le ~ef dl;_ bataillon:_chargé 
de répondre -à• Gallois dans le dernier 
numéro dWrmée d'aitjo.ûrd'hui : « Cer-

Pierre Julien 
Satory : la grande foire .. oftic,elle 
de vente du metériel mllitaire français . Joyeuses figures d'acheteurs d 'armes. (Fotolib). 
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elle louvoie ., entre les .-v ives contra­
dictions que nous aavons soulignées 
tente de construire un appareil mili­
taire efficace dans le cadre des con­
frontations de cla~se qui se dessinent 
en Europe. Le PC et le PS protestent 
contre la réintégration dans l'OTAN. 
com-me si De Gauî11~ avait rompu avec 
l'alliance contre-révôlùtionnaire en 66 . 
Il n'a quitté que l'organisation intégrée 
de l'alliance e1 a toujours maintenu des 

. liens techniques et militaires avec les 
forces de l'OTAN. ,Aujourd'hui. la 
politique de Giscard. và dans le sens 
d'une adaptation aux nouvelles doc­
trines américaines tout en conservant. 
pour des raisons politiques. les dogmes 
gaullistes. Cene adaptation est évidente 
quand on obserye de prés ses choix 
stratégiques et les investissements qui 
en découlent. 

Sur le nanc nord-est de rOTAN. il 

tes, la France n'a ni l'envie, ni 1es 
moyens de jouer au -genda'rme mondial, 
mais on ne peut écarter le cas de crises 
survenant en Europe au dans le bassin 
méditérranéen mettant directemen~ ou 
indirectement en cause les ' intéréts 
majeurs de la France. Sans faire preuve 
d 'imagination débordante, on peut 
envisager une situation évoluant en 
Europe du sud comme elle l'a fait en 
Angola (et comme elle aurait pu le faire 
au Portugal !) puis s'étendant progres­
sivement, par exemple, par mouvemnt 
autonomiste interposé, au territoire 
national, -créan1:;dans une- M,tie du · 
pays un chaos identique à celui que les 
Palestiniens entretiennent au Liban . 
Dans ce cas, à quel moment et contre 
qui le général Gallois déclencherait-il 
ses foudres nucléaires ?». 
Et voilà comme on retrouve l'ennemi 
intérieur ... FIN. Jean-Yves Pôtel. 
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e ILS COGNENT 
SANS ETRE INQUIETES 

Un groupe de fascistes a 
agressé . hier sur le marché Blanqui . 
des militants qui vendaient leur 
presse. A coups de fléaù .. ils ont en­
voyé à l'hôpital un militant des JC et 
un militant de I' AJS. 

Les représentants locaux du PS. 
du PSU, de I' AJS, de la LCR, de 
Révo , du CDA et du « Canard du 
Xlll 0 » ont diffusé un communiqué où _ 
ils s'engagent à défendre mutuelle­
ment leur diffusion sur le marcl"lé le 
dimanche matin. 

Le PC a refusé de joindre sa 
signature. 

e MARSEILLE 
QUAND LES JEUNESSES 
SOCIALISTES FONT LA FETE ... 

Samedi de 1 5 H à 20 H, « le 
premier parti de France :, comme il 
aime à se nommer organ1sa1t la fête 
de la -jeunesse. A l'entrée. un mili- , 
tarit de la JS propose des billets de 
tombola . Il nous apprend que l'on 
peut gagner « un voyage à Tel- Aviv 
ou à Stockholm » et pourJes moins 
chanceux « des billets pour -un 
match de foot ». 

La salle est triste -malgré Guy .., 
Bedos qui vient de terminer son 
spectacle ·devant 500 personnes. Un 
artiste local reprend ensuite le 
répertoire de Ringo, le public 
(< apprécie ». _ La partie politique 
commence· par un discourP. · vigou­
reux appel à la jeunesse..., èprise ' de 
1ust1ce et liberté. Parlera-t-on 
d. Agret et Teysse1re croupissant à 
deux kilomètres de là ? Parlera- t-on 
des soldats emprisonnës à H'#'es ? 
Parlera-t-on des luttes étudiantes, 
du chômage des jeunes ? Non;- on , 
terminer.a ,· ei-t annonçant Herbert 
Pagani . Triste samedi , alors que 
dehor's, lé soleil brille. ·.-

e l'UDB fT LA CORSE 
Au moment du procès d 'Edmond 

Simeoni nous tenons ~ affirmer 
solennellement que lé·-· peuple Corse· 
a le droit de d1sposet de lui-même. 

Aux graves problèmes des 
peuples minoritaires l'Etat français 
répond par la répression en se ser­
vant de sa Cour de Sûreté de l'Etat, 
juridicty,n ~1111-démocratique. 

Communiqué de l'Union Démo ­
cratique Bretonn_e·? UDB) . · 

Libérez 
~ahyan·i 
et iMazoué 

La section CFDT de· Paris du CCG 
a appris avec indignation la corn­
damnation ~à un .an de PfLS0n de 
Jacques Lahyani étudiant" ' ei"'"'êw,. 
Serge Mazoué, militant CGT. •..) 

Alors que les nervis de l'UNI,_ du 
Gud et d 'autres bandes fascistes. 
agr_essent quotidiennement les 
.militants ouvriers et démocratiques, 
sans être inquiétés et surtout jamais ' · 
condamnés. ,-

Notre section affirme le droit et 
le devoir des militants anti-fascistes 
à l'auto-défense. car nous ne vou­
lons pas que se 'renouvellent les 
évènements dïl y a un demi siècle 
d ' Italie et d 'Allemagne. ~ ~, 

Section CFDT de Paris 
du Crédit commercial de France 

Les sections CGT, SNES et 
SGEN du lycée Buffon à Paris 
exigent la libération immédiate de J­
J Lahyani et de Serge Mazoué con­
damnés respectivement à un an de 
prison ferme et huit mois pour avoir 
osé riposter à une agression de 
fascistes de l'UNI qui collaient -des 
affiches armés de fléaux japonais et 
de barres de fer. · ·• 



, 

LES QUESTIONS 
DE BOUGE 

Nous avons publié samedi dernier une enquête 
auprès de nos lecteurs de façon à connaÎtre ce qu'ils 
pensent du quotidien. Il s'agissait d'un questionnaire­
guide non limitatif et c'est ·ainsi que vous l'avez compris 
puisque, depuis une semaine, nous recevons un flot de 
réponses, des dizaines de lettres de plusieurs pages cha­
cune. Un courrier extrêmement riche où fourmillent 
critiques, propositions et encouragements. C'est clair, 
le·s lecteurs avaient besoin de nous écrire et l'équipe du 
journal avait besoin de ce courrier qui va permettre 
d'améliorer notre quotidien, d'autant plus que de nom-
breuses lettres se recoupent. . 

Nous republions aujourd'hui le questionnaire et nous 
insistons pour que chacun prenne sa plume. Il ne ~'agit 
pas d'une formalité. Toutes les lettres sont lues par l'en­
semble de /' équipe et seront discutées au cours d'un 
stage. 

Samedi prochain, nous publierons quatre 
courrier, avant de tirer un premier bilan 
enquête. 

pages de 
de cette 

Ajoutons qa~ certaines lettres, les plus intéressantes 
bien sûr, sont accompagnées d'un chèque. é' est une 
riche idée à reprendre ... 

-------- ~----- -- ---~ . 

QUESTIONNAIR-E 
Contenu du journal. 
• Le décou~ge en rubrique vous semble-t-il satisfaisant ? 
• Ce découpage couvre-t-il l'ensemble des questions que vous 
voudriez voir aborder ? 
• Le journal vous semble-t-il : pas assez analy\ique ? 

pas assez informatif ? 
• Quels thèmes voudriez-vous voir abordé4 ? 
• Ressentez-vous la nécessité de vous procurer un autre journal pour 
obtenir un complément dïnformat~on ? 
• Quelles critîqt1es avez-vous à apporter au style rédactionnel? 

Oui ~tes vous ? 
• Militant? Symp.,.thisant? Militant ou _proche d'une autrf; 
organisation ? Lecteur intéressé ? 
• Quelle est votre catégorie professionnelle ? 
• Où travaillez-vous: Atelier. bureau. lycée. facs ? ... 
• Quel est votre âge ? 
• Pouvez-vous lire-le journal publiquement sur votre lieu de travail ? 

Rythme de lecture: 
• Lisez vous le journal tous les jours ? 
• Sinon, combien de fois ·par semaine ? 
• Le faites-vous lire à d'autres ? 

• Trouvez- vous le journal tous les jours au même endroit ? 
• Manque-t-il des journaux ou y en a-t-il trop dans votre kiosque? 
• Le k:osquaire le met-il en évidence ou le cache-t-il ? 

Avotre avis. le journal doit-il paraitre au mois 
d'août? 
• S'il paraissait au mois d'août, pensez - vous l'acheter 
régulièrement ? 
• A quel endroit ? 

---- ~----~ --------

SOUSCRIPTION 
ANCIEN TOTAL 

C.A. Ronchrns 
Cheminot Gare de I" Esl 
A . B. Noisy le Sec 
E.M.P. Chelles 
B.D.C. Chelles 
M . H. Juvisy . 
P.C. Cré1e1I 
Diffuseurs Renault 
Diffuseurs et sympaht1sants 
Créteil 
B. P. Auxerre 
Comllé Rouge fac 

123541 .60 

... 100.00 
100,00 
80,00 

. 100,00 
... 200.00 

100.00 
200.00 

. 850 .00 

. 470.00 
100.00 

Sciences Rennt:~ 
Diffuseurs Brest 
J.B. Grenobl~ 
C.M.A. Carcassonne 
Nicole et Philippe Lyon 
Surveillants Lycée 
Corneille Rouen 
B.P. St Maur des Fossés 
Une abonnée 
L.P. Valdampierre 
Com,té rouge Marseille 
Diffuseurs Grenoble 

NOtNEAU TOT Al 

..... 200,00 
2650.00 
. 10.00 

. 300,00 
150.00 

... 150.00 
. 300,00 

. 30,00 
50,00 

155.00 
1510.00 

131596 60 
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A Rennes 

UNE COORDINATION ETUDI.ANTE « NATIONALE >l 

Les corn tes de grève de l"univer- du mouvement étudiant avaient un 
s11é de au e Bretagne. c·est à dire réel crédit b~-~ qu'elles étaient 
es facu es de Rennes 1 et Rennes 1 • émanation d · une grève effective et 
2. ava1en proposé la tenue d'une que les délégués rendaient des 
nou elle coordination nationale . ..f comptes ;--'· devant les assemblées 
étud1an e es 20 et 21 mai. Leut ap- générales représentatives. 
pe prec sa que cette convocation 
se fa sa • sous réserve de fa 
poswon du collectif national J> issu 
de la precedente coordination, à 
Lyon Ce dernier répondit par la 
néga ive L éclatement, la disper­
sion les inégalités de la grèvè 
étudiante ne permettaient plus, 
selon lu, une telle réunion. Parce 
qu 'el c ne pourrait être représen­
tative parce qu'elle ne pourrait 
décemmen s intituler<< coordination 
nationale 11 etud1ante. parce que. ne 
pouvan être controlée par une 
grève massrve par des AG dans 
toutes les universités, elle permettait 
toutes es manipulations. Ainsi quel 
que s01ent les critiques que 1 • on a pu 
faire à leur ,. déroulement . les 
décisions de l'ensemble des 
véritables coordinatio ns nationales 

A Rennes ce fut loin d'être le cas. 
Maintenue malgré le refus du collec­
tif (Rouge du 19 mai), la coor­
dination n·a rassemblé que 29 
délégués mandatés de 9 facultés 13 
facs et 29 mandats. alors que toutes 
les coordinations précédentes en 
rassemblaient plus d · une cinquan­
taine représentées par plus de 200 
délégués. Cet échec était inévitable. 
car il n'y avait pas de place dans la 
situation présente pour cette 
réunion , suspendue« en l'air». Com­
mencée le 21 mai vers midi . eUe a 
finalement adoptée point par point 
une motion . Le passage principal 
concerne les examens. Les délégués 
de Rennes 1 et 2, de,._ Lille 1, 
d"Orféans, de Nantes, de · Paris X. 
Paris Ill . Paris V et Langues 0 , ainsi 

Manifestation - de parents et de lycéens 

que les observateurs de Tolbiac, Or­
say, Caen et Montpellier lettres ont 
ainsi ''adopté par 11 pour, 8 abs­
tentions et 9 sur une autre motion . 
la position suivante : << Dans fa 
mesure ou /'Etat . et les enseignants 
réactionnaires imposeraient les 
modalités d"exanen ((normal)), qui 
aboutiraient de toute facon à une 
hécatombe, les étudiants boycot ­
teront comme ils l'ont déjà fait 
dans plusieurs centres. Les 
modalités qui seront proposées 
dans les AG pour le passage des 
examens doivent à notre sens se 
fixer pour objectif la validation de 
l'année pour tous. Ou bien nous im ­
posons nos conditions, ou bien nous 
les boycotterons JJ. 

C'est évidemment une position, le 
boycott a même été adopté dans 
quelques centres, mais elle ne peut 
être aucunement considérée comme 
celle de l'ensemble du mouvement 
étudiant. Cette dernière avair déjà 
été définie à Lyon, le 6 mai (Rouge 
du 7 mai). 

au Quartier latin 

CONTRE LES EXACTIONS FASCISTES 
A L'OMBRE PROTECTRICE DES FLICS 

Pour protester contre les attaques 
des fascistes de la Faculté d'Assas en 
direction du Lycée Montaigne, dans le 
quartier Latin, à Paris, et aussi contre 
le climat de terreur qu'i ls font régner 
dans l'ensemble du quartier, trois cents 
lycéens et parents se sont rassemblés le 

21 mai devant le Lycée- a l'appel de la 
FéJération Cornec des Parents 
d'éléves. Deux objectifs avaient été 
fixés : une délêgation chez Goldman. 

. président de la faculté d'Assas, et une 
chez Pierre Bas, député UDR du 
sixiéme arrondissement. 

Vous vous souvenez de cette photo. C'était le 15 avril dernier, à 
l'angle du quai de fa Tournelle et du boulevard Saint -Germain à 
Paris, fors d'une manifesté!tion étudiante. Une grenade facryrryogéne 
lancée à tir tendu , illégal, frappa en pleine face Frédéric Buxin , ce 
collégien du CET industriel de la Celle St Cloud. Ses parents ont porté 
plainte . Le parquet du tribunal de Paris vient d 'ouvrir uns in­
formation contre x pour coups et blessures volontaires. ·1 ne devrait 
pas être nécessaire de chercher très foin : des r< X JJ en uniforme 
policier et tirant des grenades , ça ne manquait pas ce jour-là. 

JAMAIS VU DEPUIS MAI 68 
Sous ce titre Rouge publiera 
du mercredi 26 au vendredi 
28 mai un reportage sur la 
grève étudiante, à la suite 
d'une enquête dans plusieurs 

villes - de province. Une page 
y sera consacrée éhaque 
jour. Des numéros à ne pas 
manquer dans les tacs. les 
lycées, les CET. 

Les fascistes étaient aussi au ren­
dez-vous. Ils étaiem une cinquantaine 
rue d'Assas, en grande discussion avec 
les nies qui quadrillaient le quartier. 
Sous les yeux bienveillants de ces der­
niers, provocations et intimidations se 
multiplièrent car, selon leur propre 
mot, ils n'étaient <<' pas en leur pouvoir 
d'assurer la sécurité de la manifes­
ta/ion », ni même de la délêgation de 
parents qui devait se rendre dans la 
faculté pour rencontrer le président 
Goldman. 

Finalement c'est au lycée Mon­
taigne qu·eut lieu cette entrevue. Gold­
man se déchargea de toute responsabi­
lité. Un arsenal entreposé à Assas? 
Des interdictions de séjour de certains 
ètudiants « de gauche J> imposées par le 
GUO ? Des atteintes à la liberté d'ex­
pression ? Des passages à tabac sous 
!'oeil indiffèrent des vigiles ? Goldman 
ne veut pas en entendre parler... Les 
parents lui · demandèrent de faire une 
déclaration à la presse où il indiquerait 
qu'il n'a plus aucun contrôle sur sa 
faculté. Ils demandèrent aussi que la 
facultè soit fermée qÙelques jours. 
Non, Goldman est bien trop fier de 
présider une facultè où les examen5 se 
déroulent dans l'ordre, même si les in­
scriptions « Goldman au four " s'éta­
lent sur certains murs d'Assas, même 
si le service des urgences de l'hôpital 
Cochin doit , par ce fait, être rempli. 

Aprés cet:t;e entrevue, lycéens et 
parents se dirigérent en manifestation 
vers la mairie du sixième malgré les 
tentatives d'intimidation des flics et des 
fascistes. Pierre Bas était comme par 
hasard « absent ». Après la dispersion , 
les fascistes poursuivirent quelques 
lycéens, notamment autour du jardin 
du Luxembourg". 

Une fois encore les liens entre les 
nazillons et la police sont apparus. 
Après ce premier pas, il faut intensifier 
les initiatives unitaires entre toutes les , 
organ-,isations concernées puur 
s'opposer à la tentative des fascistes de 
faire du quartier latin leur chasse 
gardée. 

A NOS CORRESPONDANTS 

Pour faire le point exact 
de la situation dans chaque 
université sur ,Jes examens, 
nous vous demandons de 
téléphoner au journal 
demain , mardi 25 mai, de 
14 heures à 17 heures. 



Magasin Radar-Dreux 

<< CLIENTS, ALLEZ AILLEURS 1 
• )) 

·• 
• Des 

Succès 
caddies barrent l'entrée du magasin 

de la journées « Portes ouvertes» 

Un argent fou leur passe entre les 
doigts directement dans la caisse de 
Radar, hyper-marché de Dreux pour 
ne laisser sur leur feuille de paie que 
1300 Frs à la fin du mois. Des condi­
tions de travail éprouvantes (horaires, 
cadences, bruit, température) s'ajoutant 
aux salaires « extra-fins » ont fait 
débordé le vase. A Dreux pourtant, 
Radar est prospère ; les actionnaires 
ont vu leur part doubler en 75. Cette 
succursale est avec celles de Rennes et 
de Mondrange bénéficiaire. 

C'est aussi dans ces trois-là que 
l'on voit actuellement des 
mouvements. 

Le personnel en grève massivement 
(95 % ) s'est constamment mobilisé 
montant d'un cran à chaque refus 
patronal. D'abord demande aux clients 
d'àller ailleurs, puis le mot boy-cott est 
prononcé sur la ville, enfin la grève 
avec occupation est votée à l'una­
nimité. Les revendications sont : 
2000 Frs minimum indice CGT, 13° 
mois, suppression du délai de carence 
maladie et diverses primes et avantages 
sociaux. 

Le conflit est très populaire : plus 
de 500 Frs ont par exemple, été 
collectés en trois heures dans un lycée. 
Aussi rien d'étonnant à ce que le moral 
soit d'acier. La chanson de la grève se 
termine par : « Cè n'est pas le patronat 
qui fera cesser notre combat 11. Des 
caddies sont couchés· tout autour du 
parking dissuadant tous les jaunes en 
puissance. 

Samedi c'était la journée « Portes 
ouvertes » avec musique, merguez, et 
au cours de laquelle, un responsable 
CGT déclare que des débrayages et 
manifestations vers les boîtes en grève 
seront envisagées au cas où les flics 
auraient la mauvaise idée de faire 
comme à Caron-Ozanne. L'animation 
des commissions, la popularisation 
donnent un réel rapport de forces. 

vie syndicale 

Pendant les négociations, les 
grévistes demandaient 16 % d'aug­
mentation, plus 4 % de rattrapage du 
pouvoir d'achat. Le patron n'a lâché 
actuellement que 1 3, 6 % et 2 % . Ces 
propositions sont jugées unanimement 
insatisfaisantes, la grève continue, 
d'autres initiatives sont prévues. 

Aujourd'hui , une délégation massive 
montera à la direction générale. Les 
travailleurs de Radar de Dreux s'em­
ploient à développer leur action au 
niveau des autres radars. 

A Dreux depuis le début de l'année 
76 , quand il n'y a pas une boîte en 
grève, il y en a deux. 

A Comasec (gants de sécurité, 
lunettes) une grève avec occupation a 
déjà pu obtenir dans l'atelier trempage 
un SMIC à 2 100 Frs. Mais la lutte 
continue pour que l'ensemble des tra­
vailleus gagnent plus que les 14 Frs 
nets actuels. La proportion des femmes 
est très importanteœ à tous les 
niveaux. en particulier celui des ac­
tions. 

Correspondant 

1111 uni· :é 
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TOUT COURRIER 
« Lîp Unité» 
U.L . C.F.D.T. 

3, rue Champrond 
25000 Besançon 

ou 
Bernard Billot 

11, boulevard Blum 
25000 Besançon 

Bulletin de la section C.F.D.T. LIP PAIX DU NUMERO 1 F - ABONNEMENT 10 F 
Reqh•mt>ru che-que banc:me a 1·crdre de Bern..ird Billot 

OPERATION PORTES OUVERTES 
Si les travailleurs de Lip avaient douté, et certains 
doutaient, que le conflit mené en 1973 n'avait 
plus de résonnance chez ceux qui les avaient soute­
nus avec opinîatreté durant plusieurs mois, le sucCP.:s 
des journées cPortes ouvertes, des 8 et 9 mai les 
auraient pleinement rassuré 
Les Lip bénéficient encore d'un capital d'am1t1è 
considérable, et qu'il nous sort permis, par l'inter ­
médiaire de ce journa~. de dire un merci chaleureux 
à tous ceux qui, soit samedi, soit- dimanche sont 
venus nous exprimer leur solidarité. 
Ce sont, en effet, 17 000 à 18 000 personnes qui 
durant ces deux jours onr franchi les portes de !'usi­
ne sous un temps radieux (que nOus n'avions pas 
connu à la marche) pour participer à ces journées 
qui se déroulaient de la façon suivante. 
lt y avait déjà la visite dé l'usine. Les visiteurs 
étaient reçus dans le hall où se trouvaient les hotes· 
ses chargées de vendre badges, auto-collants, dossiers 
Lip 76 et divers matériels dont des cendriers fabri ­
qués dans l'usine, les guides prenant en charge 
les différents groupes. 
Puis un montage vidéo racon.tait !'histoire de LIP 
et incitait le spectateur a se poser ôes questions 
qu'il pourrait reformuler en fin de· Visite, au cours 
de discussions. 
Ensuite, c'était le passage très intéressé au quartz 

Le numéro 2 de Lip -Unité, 
bulletin de la section CFDT de Lip, 
est paru. Au sommaire : le compte-
1endu de l'opération 11 Portes ouver­
tes >1 des 8 et 9 mai, un article sur 
la situation actuelle et les pers -

aux postes de démonstrations horlogères~ à la 
la collection LIP, à l'atelier de galvanoplastie , à 
la mécanique, à l'exposition photos . A chacun 
de ces points. 'es Travailleurs donnaient des prè­
r.isions sur leurs productions avec des arguments 
surement très convaincants. pt..11SQUe t°"'1 les v1s1 
te<Jrs étonnés des 1m,est1ssements ~comphs et 
des acquis dans le domaine Qe 1·e1ectron1que, s'en 
allaient scandalisés des mesures prises contre une 
entreprise qui possède un tel potentiel technique 
La vmte s'achevait naturellement à la bUvette 
très bien alimentée en boissons, en merguez, en 
brochettes et... en discussions dont L1p était le 
centre, 
Lip plus ou moins prisonn ier du mythe 73 ... ? 
Up dont beaucoup de Travailleurs en lutte atten• 
dent des initiatives ... ? 
Lip capable ou non d'apporter une réponse et une 
contribution au combat mené contre les licen­
ciements ... ? 

,. Parratèlement à cette visite, nous avions invité à 
notre opération :(portes ouverte~, d'autres tra­
vailleurs en Lutte à ce propos il nous semble néces­
saire de nous expliquer pour que toute ambiguité 
soit levée . 
Etant parfaitement conscients qu 'i l existe en Fran­
ce de nombreuses luttes permanentes et difficiles 

pectives, un bilan des initiatives 
prises depuis le début de la lutte. 
Pour commander, s'adresser à l'UL ­
CFDT 25 000 Besnçon , 3 rue Cham­
prond ou Bernard Millot, 11 
boulevard Blum 25 000 Besançon. 

Hôpitaux Lyon 

2oe jour de grève 

l'administration 
Joue au chat et 

à la souns 
Veyret , directeur général des 

hospices civils se dit , favorable à 
/'obtention des 13 heures, mais ce 
n'est pas mo, qu, décide, Je trans­
mets au gouvernement >J. Pradel, 
président des Hospices et qui pense 
touJours à son siège à la mairie, 
déclare : <1 Je vais intervenir per­
sonnellement auprès de Fourcade ;1, 

mais concrètement, rien de nouveau. 
Chacun se renvoie la balle: c'est 
pas moi, c'est l'autre ... ! 

Face à cela, la mobilisation reste 
confuse et contradictoire. Le 13 mai, 
3 000 hospitaliers participaient à la 
manifestation interprofessionnelle. 
Par contre le pourcentage des 
grévistes effectifs n'est environ que 
de 10 % : d · un côté les services 
généraux ainsi que les administratifs 
sur Edouard Herriot et la Croix­
rousse sont massivement en grève, 
de l'autre très faible participation du 
personnel soignant et des blocs 
opératoires. Par contre à 1 • appel de 
la CFDT de nombreuses' expériences 
de soins gratuits sont faites dans les 
consultations, services de soins, 
blocs opératoires, urgences et 
laboratoires. 

Une telle situation ne pourrait se 
développer qu · avec 1 • unité CGT­
CFDT. Or, la division s'accroit. Si la 
CGT a été la première à lancer le 
mouvement, elle l'a fait sur une base 
sectaire voulant affirmer par là son 
hégémonie. Auparavant dénoncée 
comme attentiste et réformiste, la 
CFDT est dénoncée aujourd'hui 
comme gauchiste et aventuriste 
pour oser parler de grève ad­
ministrative. Pas une réunion de 
catégorie, pas une assemblée 
générale sans que des insultes ne 
soient lancées à l'adresse de la 
CFDT: 11 Morpions, crabes, 
confédération française de division 
des travailleurs et même CFDT­
Monin, ordures ., 1; 

Cette virulence de la direc­
tion CGT cache mal son manque de 
perspectives et ses propres contra­
dictions puisqu'elle refuse obst_i­
nément la seule vo ie possible pour 
approfondir la mobilisation : aller 
vers la généralisç1tion de la grève 
administrative sur l'ensemble des 
hôpitaux lyonnais dans l'unité syn-
dicale Correspondant 

Comité Confédéral National de 

« Certains responsables 
la CGT 

du PS )) sont 
. pns partie 

Le comité confédéral national 
de la CGT s'est réuni les 19 et 20 
mai à Paris. Dans son rapport , 
présenté au nom du Bureau confé­
déral et adopté par la CCN. René 
Bühl a notamment déclaré : 

« Nous posons une question : 
est-ce qu'il faut accorder du crédit 
au compte-rendu publié le 30 avril 
par « Le Monde » et qui fait état des 
discussions au séminaire de réfle­
xions organisé par le secrétariat du 
Parti socialiste 7 

Selon cette relation qui n · a pas 
été démentie. l'action de la gauche 
au pouvoir se développerait en trois 
étapes: 
1) Dans un premier temps, le 
gouvernement de gauche devrait 
chercher à élargir sa base sociale et 
il conviendrait en conséquence de 
prendre des mesures en faveur de 
nombreuses catégories sociales, 
sans peser trop lourdement sur le 
budget. Pour obtenir le « consensus 

· politique>> on compterait sur l'aide 
des centrales syndicales afin 
d'éviter une confronta11011 soc10le 

2) Dans une seconde étape 
« pouvant durer deux ou trois ans» .. 
la gauche devrait consolider sa vic ­
toire.. points de suspension . 
3) Ce n'est que dans la troisième 
étape, c'est-à-dire après 1981. 
terme du mandat de Giscard 
d'Estaing comme par hasard.. que 
la gauche pourrait s· estimer en 
situation de modifier en prof()ndeur 
les structures. 

Serait -ce là la stratégie en­
visagée par certains responsables 
du Parti Socialiste 7 

C'est une question de toute 
première importance, car : 
a) C'est en effet l'appel à la 
« docilité » des organisations syndi­
cales, à une sorte de consensus 
pour la mise en sommeil des gran­
des revendications. des revendi ­
cations essentielles des tra­
vailleurs ... 
b) C'est le renvoi aux calendes 
grecques de la mise en application 
des orientat1àns fondamentales con­
tenues dans le Programme commun 
et concernant notamment les 
modifications de· structures Àco 
nom1ques 

Et il se trouve qu'une telle 
stratégie pourrait sans doute faire 
parfaitement 1 • affaire des organisa­
tions syndicales telles que la CFDT 
ou la FEN. pour qui le Programme 
Commun constitue un héritage em­
barrassant et qui s· accomodera1ent 
fort bien qu'il soit mis aux oubliet­
tes ... le temps d'une alternance .» 

« Voilà camarades, une question 
qui est trop sérieuse pour que la 
CGT la passe sous silence » Il nous 
semble donc nécessaire que le CCN 

ELECTIONS CHEZ LES 
MINEURS DE LORRAINE 

Pour l'ensemble du bassin, fond 
et jour. le vote du 1 9 mai montre 
une progression très sensible de la 
CFDT pour les délégués hygiènes et 
sécurité. Par contre la CGT perd 
près de 7 % sur 1973. 
Inscrits : 19 664. Votants : 15 060 
CGT: 5 388. 36.9 % (6 ,8 % ) 
CFDT: 4 406. 30.1 % ( + 9.6 %) 
CFTC: 3 396. 22.6 % (- 3,2 %) 
FO : 1 522. 10.4 % ( + 0.4 % ) 

réaffirme clairement notre pos1t1on 
de fond .. 

La CGT s· est engagée dans la 
lutte pour soutenir 1 • union de la 
gauche fondée sur des propositions 
de classe. La CGT a apporté et con­
tinue d'apporter son soutien au 
Programme commun. en raison de 
son contenu de classe .. 

Notre bataille pour la victoire de 
l'Union de la gauche a un objectif 
précis et impératif: « C'est la mise 
en application immédiate du 
programme commun.>> 

- Du 5 au 8 mai dernier, s'est tenu 
le congrés de la Fédération CGT des 
cuirs et peaux à l'ile de Ré. 60 femmes 
sur les 1 30 participants. moyenne 
d'âge 33 ans. ce qui refléte la situation 
dans cette industrie. Théme central 
l'unité d'action et le renforcement de la 
CGT. 

- Le 30c Congrès de la Fédération 
CGT des traYailleurs de la Cons­
truction s'est tenu à Nantes du 12 au 
15 mai. 
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en lutte 

• Fonderies d'Art Valsuani : 
3° semaine de grève avec oc­
cupation. Les salaires sont infé­
rieurs de 20 % à 25 % à ceux 
pratiqués dans les entreprises 
similaires ; les travailleurs récla­
mant 10 % de rattrapage des 
salaires, l 'échelle mobile des 
salaires selon l'indice CGT, 
l'amélioration des conditions de 
travail. Ils organisent des 
collectes dans le 14°, les entre­
prises de la métallurgie et aussi 
parmi les milieux artistiques. La 
solidarité, notamment finan­
cière doit s'amplifier jusqu'à ce 
que le patron cède. 

• A Wonder Louviers : la 
lutte se durcit. Mercredi, la 
direction a essayé d'empêcher 
les travailleurs de défiler dans 
1 • usine. Le chef du personnel a 
frappé un délégué immigré 
CFDT. devant 200 témoins. 
Plainte a été déposée. La CFDT 
s'est portée partie civile. A la 
suite de cela, le nombre de 
grévistes est passé de 200 à 
550 (ils sont donc maintenant 
majoritaires). La grève continue 
comme à Vernon et à Lisieux. 

• Les pompiers en grève 
illimitée depuis le 18 mai à 
Poissy. A 900 mètres de 
l'usine Chrysler, où la CFT fait 
régner la terreur, les pompiers 
de Poissy font signer, en toute 
liberti et avec le plus grand 
succès, un cahier de soutien à 
leur action. Quand on sait qu'ils 
travaillent en moyenne 90 H par 
semaine, on comprend qu ' ils 
soient déterminés à soutenir 
l'épreuve de force face à la 
mairie. 
• Succès de la journée 

H Portes ouvertes » au Foyer 
Romain Rolland à St-Denis : 
plus de 200 personnes ont 
participé à la journée « Portes 
Ouvertes >> au Foyer Romain 
Rolland à St Denis. Un membre 
de comité de coordination des 
résidents en lutte a fait une 
déclaration soulignant l 'impor­
tance de l 'unité entre ouvriers 
français et immigrés. · 

Correspondant 

• Occupation des Chantiers 
de Normandie : les travailleurs 
des Chantiers de Normandie 
ont engagé l'action depuis cinq 
semaines; · depuis le 19, ils 
occupent à Grand-Quevilly, 
(banlieue de Rouen), au Havre 
et à Dieppe. Ils réclament 
2 000 Frs minimum, 200 Frs 
pour tous d'augmentation, le 
retour aux 40 H. 

Correspondant 

• Stagiaires FPA : échec à la 
direction : jeudi 20 mai, plus 
de 200 stagiaires FPA, accom­
oagnés de responsables confé­
déraux CGT et CFDT ont oc­
-cupé pendant 6 heures. le 
bureau de la direction nationale 
de la FPA ; d'ores et déjà il est 
acquis qu'aucune sanction ne 
devra être prises et que les 
heures de grève seront payées. 

Correspondant 

• Travail au ralenti aux 
Transports Danzas à Paris : 
les travailleurs de Danzas se 
battent pour une augmentation 
de 200 Frs par mois, l'appli­
cation d'une nouvelle grille, la 
mensualisation à partir de 6 
mois de maison. 



, 
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Caron-Ozanne 

ILS NE S'INCLINERONT PAS 
A Caen. après la manifestation de vendredi, les grévistes de Caron, 

expulsés de leur usine, discutent de la poursuite de la lutte. Après l'in ­
tervention policière. ils ont reçu plusieurs témoignages de solidarité. 
Ils envisagent la possibil ité de continuer à sortir d'autres numéros de 
leur journal Ouest-licenciements. Des contacts doi vent être repris avec 
d'autres luttes (Lip, Griffet). avec lesquelles ceux de Caron ava ient 
j eté les premières bases d'une coord inati on lors de la j ournée« portes 
ouvertes ». qui s'est tenue à Marseille et à laquelle i ls av aient par­
ti cipé. 

Les femmes de Caron-Ozanne 

• Nous avons parlé avec 3 Jem -
mes de Caron, toutes trois syn -
diquées ( 1 CFDT, 2 CGT) 

D'une façon générale, ce sont des 
femmes qui ont été affectées aux tâches 
traditionnelles, par exemple ce sont 
elles qui faisaient la cuisine, les hom­
mes répondaient au téléphone. Cer­
taines trouvaient ça « normal ». Mais 
toutes les femmes ont participé à la 
lutte. Elles étaient en général sans 
qualification manutentionnaires, 
brocheuses. C'est d'ailleurs un 
problème grave car à l'heure actuelle, 
beaucoup d'entre elles n'ont pas 
recherché un autre emploi et restent 
chez elles. Pour les autres elles cons­
tatent que la proportion de femmes et 
de jeunes qui n'ont pas retrouvé d'em­
ploi - faute de qualification - est 
bien plus grande que pour les hommes. 

Au début de la lutte, la question 
d'une crèche s'était posée mais les 
vacances survinrent (nous étions en 
juin) et à la rentrée les femmes qui 
avaient des enfants n'ont pas repris de 
nourrice et les ont gardé elles-mêmes à 
la maisor1. 

En ce qui concerne l'occupation 
- jour et nuit - les femmes mariées 
n'ont souvent pas pu y prendre part, 
soit à cause des enfants, soit plus 
souvent à cause de leur mari. Il y avait 
tellement de ragots dans la ville sur ce 

Jacques Villiers : 488 jour de 
grève de la faim; manifestation, 
samedi, à Agen. 

Une manifestation a regroupé 
plusieurs centaines de personnes 
dans les .rues d'Agen pour exiger la 
libération de Jacques Villiers. un 
paysan condamné à huit mois de 
prison ferme pour avoir giflé le pré­
sident de la commission du remem-

qui se « passait » à Caron-Ozanne 
(c'est le bordel, ils font des parties 
carrées ... ) que les maris ne voulaient 
pas que leur femme y aillent. En fait 
les hommes aussi avaient des pro­
blèmes à ce sujet avec leur femme. 

Pendant la grève presque toutes les 
femmes participaient à la confection et 
à la diffusion des tracts, et d'Ouest­
licenciements, aux journées nationales 
comme celle de Paris à la Tour Eiffel, 
à la fête de l'Humanité, à la fête de 
Rouge. Pour celles qui ne connaissaient 
que la brochure c'était intéressant. 
Même si , surtout au début ce n'était 
pas sans mal, et même à la fin, i!,avait 
peu de femmes qui prenaient la parole 
ou proposaient des actions. 

Il y avait eu juste avant la grève, un 
essai de faire un groupe femmes mais 
cela a tout de suite échoué car celles 
qui gagnaient un meilleur salaire ne 
voulaient pas en parler avec les autres 
et c'était un facteur de division. Pen­
dant la lutte, il n'y a pas eu d'organi­
sation spécifique et autonome des fem­
mes. Tous les problèmes étaient 
abordés et résolus en AG. Cependant 
des thèmes spécifiques ont été abordés 
à travers les soirées d'animation de 
Caron-Ozanne : un film sur la lutte des 
femmes de Cerisay, une soirée du 
Plannirg familial. Les groupes femmes 
de Caen ont été à Caron-Ozanne, mais 
les liens ne se sont pas créés. 

brement contre lequel il se bat 
depuis longtemps. 

La manifestation s· est rendue 
devant le Palais de justice, puis 
devant l'hôpital où Villiers poursuit 
sa grève de la faim depuis main­
tenant 48 jours. Son état est très 
grave. Le jugement en appel sera 
rendu mardi à 14h. 

Il faut sauv~r Villiers ! 

LES ELEVES INFIRMIERES DE L'HOPITAL 
RAYMOND POINCARE EN LUTTE 

« Nous élèves infirmières de !'Hôpital Raymond Poincaré à Garges 
sommes en lutte depuis le début de la semaine pour obtenir les droits 
élémentaires de réunion, affichage, d'association, d'expression au sein 
de notre école, et aussi le statut de travailleur en formation. Le 
réglement intérieur des écoles d'infirmières de !'Assistance Publique ne 
reconnaît pas les droits démocratiques. Après de nombreuses menaces et 
intimidations de renvoi pour faux motifs scolaires à l'égard de beaucoup 
d'entre nous, l'administration ne pouvant attaquer un de ces élèves en 
lutte pour motif scolaire a décidé de lui faire passer une visite médicale 
devant la médecine du travail de l'Hôtel Dieu le 21 mai. Cette élève 
étant en parfaite santé, et ayant toutes ces vaccinations quelle maladie 
peut-on l'ui mettre sur le dos (psychiatrique?). . 

Les élèves infirmières de !'Hôpital Raymond Poincaré. 
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LA CFDT A LA VEILLE DE 
SON CONGRES 

« CFDT 1976 . nous sommes un 
million ». cette proclamation fait la 
« première » èu numéro de juin de 
Syndicalisme magazine revue men­
suelle de la CFDT. En effet la 
CFDT compte 781 .078 côtisants 
réguliers. soit environ 1 015 000 
adhérents avec un taux de 
croissance spéctaculaire de 50 % 
en 10 ans. Il ·agit là d ·une des 
conséquences importante du 
processus de recomposition du 
mouvement ouvrier français. Il est 
difficile, faute de données suf-
fisantes, de l'analyser avec 
prec1s10n. èanmoins un certain 
nombre de remarques peuvent être 
faites. 

1) La CFDT recrute (( à 
gauche » 

Les pesanteurs historiques ex­
pliquent que « longtemps le com­
portement èlec1oral des adhérents 
de la CFDT s'est situé plus à droite 
que celui du salariat moyen », 
comme le rappellei\Edmond Maire 
et Jacques Julliard dans leur livre 
la CFDT d'aujourd'hui. Aux 
législatives de 7 3, 62 % seulement 
des adhérents CFDT avaient voté 
« à gauche ». Un bond en avant a 
eu lieu lors des présidentielles où 
73 % des adhérents votèrent Mit­
terrand . 

Mais pour autant la courbe de 
croissance de la CFDT ne suit pas 
celle du PS. Elle est beaucoup plus 
dépendante de la capacité de la 
CFDT à traduire la combativité 
ouvrière. Ainsi la CFDT a cru de 
74 % en 68, de 8,5 % en 69, de 
10 % en 3 ans de 1971 à 1974. 
mais seulement de 0,53 % en 74. 
1974, l'année où Charles Piaget fut 
déclaré « incompétent » pour la 
présidence et où « l'autogestion » 
laissa la place aux « Assises pour le 
socialisme » et à « l'accord de 
grande portée du 26 juin » 1 Coin­
cidences ? Peut-être ! En tout cas 
en retrouvant son « son discours 
autogestionnaire», la CFDT de 75 
semble avoir repris son rythme de 
croissance de 3 à 4 % par an 
malgré le développement considéra­
ble du chômage ... 

2) Une organisation jeune 

Cette croissance est d'autant pl us 
spectaculaire qu'elle s'accompagne 
parallèlement d'une perte im­
portante d'anciens adhérents. Ainsi 
par exemple. Syndicalisme hebdo 
note à propos du congrès de l'union 
régionale Auvergne une 
progression de 13 % en 3 ans , 
mais 11 cette progression aurai/ été 
deux fois plus imporlante si dans le 
méme temps il n '.l' avait eu 13 000 
timbres de perdus dans_ l'ensemble 

A propos du 1er ma, 

des sections anciennes ». Aussi rien 
d'étonnant à ce que ce fort taux de 
renouvellement entraine une grande 
jeunesse des délég ués lors des 
différents congrès. 11 Sur 207 
délégués au congrès de la Fédé 
Sécurité sociale 135 avaient entre 
20 et 35 ans». L'âge moyen desl8.0 

délégués du congrés de la Fédé 
Hacuitex était de 3 3 ans et pl us de 
50 % des déléguès avaient adhéré 
depuis 1968. Au congrès de la 
fédération Chimie la moyenne 
d'âge était de 35 ans . 

3) D écalage entre 
croissance et audience 

Certes, parai lèl ement à cette 
progression des effectifs, l'audience 
de la CFDT croit et le 11ombre des 
sections d'entreprise augmente : 
mais on est frappé par le décalage 
avec la progression, somme toute 
.modeste, des résultats électoraux 
aux comités d'entreprises. Tous 
colléges réunis lz. CFDT obtenait 
17,7 % en 196'7, 18,9 % en 1971, 
19,6 % en 1973, alors que dans le 
même temps ses effectifs 
croissaient de pl us de 10 % de 71 
à 73, de 41 % de 67 à 73. Comme 
si la CFDT gagnait faci lement une 
couche de jeunes trava11leurs, mais 
avait beaucoup de mal à disputer 
l'audience des grandes ma~ses 
ouvrières à la CGT qui, elle, baisse 
de 50 ,5 % à 48,8 % dans le 
collége ouvrier de 71 à 7 3 et 
progresse très légèrement dans le 
collége technicien-cadre, mais reste 
largement en tête. 

4) Vieux et nouveaux 
<( bastions » 

La CFDT n'est pas née en 1968, 
et ses « bastions » restent encore 
déterminés par le facteur religieux 
(comme le note Edmond Maire) 
dans la CFDT d'aujourd'hui « l.Rs 
:ones les plus solides sont l'Ouest 
( Bretagne, Pm·s de Loire, Basse­
Normandie) el l 'Es1 ( Alsace, 
Lorraine, Franche-Comté) » (La 
CFDT arrive en tête aux élections 
professionnelles en Alsace. en 
Basse-Normandie et dans les Pays 
de Loire). 

Par con1re. elle a le plus grand 
mal à sïmplanter dans les 
« bastions du PCF »: banlieue 
rouge, Billancourt. EDF, SNCF .. 
11 Les effecti(î de la confédération 
ont été multipliés par 2, 2 depuis 
1947 ... Ceux des cheminots par 1,2 
seulemenl au cours de la méme 
période >1 ... sans parler du Livre et 
des Dockers. Mais parfois elle en­
tame sérieusement les positions de 
la CGT comme en Haute­
Normandie. 

La CFDT connait aussi un 

développement dans les entreprises 
nouvelles et les régions . d 'in­
dustrialistation récente : ainsi par 
exemple l'électronique, le pétrole ... 
ou la région Rhône-Alpes. Et dans 
ces dernières années elle a grandi 
com me un champignon dans des 
régions où elle était jusque là des 
plus faibles: Provence-Côte 
d'Azur, Picardie, Centre. 

5) La centrale des 
(< couches nouvelles » ? 

Une vision un peu simpliste 
voudrait faire de la CGT la centrale 
des ouvriers professionnels et de la 
CFDT la centrale des OS, des 
techniciens et des « nouveaux 
prolétaires », des · services publics. 
La CFDT ne connait-elle pas en ef­
fet son développement le plus 
rapide dans les fédérations PTT, 
Santé, Banques L'affaire est 
beaucoup plus complexe car : 
- au sein de ces fédérations (PTT . 
et Santé), les « OS » que représen­
tent les catégories les pl us basses ( 
préposés, agents de ligne, ou agents 
hospitaliers) restent massivement 
organisés au moins dans la région 
parisienne par la CGT, cependant 
qu'une partie non négligeable du 
personnel d'encadrement (sur­
veillantes ... ) a fait le chemin de la 
CFTC à la CFDT. 
- Si la fédération Santé a 
multiplié ses effectifs par 4,8 
depuis 1947 c'est également le cas 
de la fédération Métallurgie. 
- La fédération de la Chimie ap­
paraissait comme la centrale de « la 
nouvelle classe ouvrière », 11 comme 
Ill'!,(! fédération de techniciens... 
jusqu'au jour où un sondage précis 
et soigneux fit apparaitre dans cette 
fédération une proportion de 74 % 
d'ouvriers, proporlion supérieure à 
celle de l'ensemble de la 
profession » (La CFDT 
d'aujourd'hui). 

Néanmoins la statistique des 
délégués au congrès montre un 
pourcentage nettement inférieur : 
ouvrier 50 % , employés 20 % , 
agents de maîtrise 20 % , 
ingénieurs et cadres 10 % Oa 
statistique ne précisant pas où son 1 

comptabilisés les techniciens). Peut­
on émettre l'hypothèse que plus on 
s'élève dans l'appareil syndical plus 
le nombre d'ouvriers baisse? La 
CFDT ne serait alors pas tant la 
centrale des « couches nouvelles » 
qu'une centrale dirigée par elles 1 

C'est du moins le procès, quelque 
peu ouvriériste, que fait à la 
confédération le texte de con­
tribution pour le congrès signé des 
fédé PTT, Santé, Banques, 
Hacuitex , Construction et de 
l'Union régionale Rhône-Alpes. 

R. Yvetot 

Une lettre 
CFDT 

de l'Union de secteur de Caen 

Le Premier Mai 1976 a été placé à 
Caen sous le signe de la division. A 
la suite d'exclusives contre 1 · ex­
trême-gauche posées par les diri ­
geants de la CGT. il y a eu consti­
tution de deux cortèges syndicaux 
distincts: l'un CGT-FEN, l'autre 
CFDT. La CFDT a décidé finalement 
un regroupement des deux cortèges. 

A la suite de ce Premier Mai, un 
débat s· est engagé dans le mou­
vement ouvrier local. L'Union de 
secteur de Caen a l-ait parvenir au 
journal une lettre qu'elle a adressée 
à la Ligue communiste révo­
lutionnaire de Caen, où elle critique 
les oositions défendues oar les mili -

tants de la LCR dans un tract diffusé 
le Premier Mai. 

Cette lettre contient une critique 
de l'article de compte- rendu paru 
dans Rouge du 2 mai . Nous repro­
duisons ici ce passage : 

« Dans cet article, nous relevons : 
- que les étudiants ont convaincu la 
CFDT d'appeler au regroupement. 
Ceci esi faux, car nous n'avons 
connu la position des étudiants que 
le vendredi ( ils ont voté le jeudi 
soir}. 
- qu · il y aurait eu. deux fois moins 
de monde pour /'ensemble des deux 
manifestations de 1976 que pour 

f'untque de 1975. /Vous aurions 
pensé que l'information parue dans 
Rouge aurait pu être au moins aussi 
objective que celle de la presse 
bourgeoise t ... Pour votre in ­
formation, nous vous indiquons que 
Ouest France avait annoncé 1 200 
personnes en 1975 et 1 300 pour 
1976 ( 1 000 à la manifestation CFDT 
et 300 à celle de la CGT}. » 

L'Union de secteur affirme éga­
lement dans la lettre envoyée au 
Journal sur ce compte rendu que II la 
proportion de manifestants amenés 
par le groupe « femmes » ( 300 sur 
1 000) nous apparait trs, très au­
dessus ·de la réalité.» 
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Collq_que du Syndicat de ra Magistrature, samedi à Paris 

SECURITE CONTRE LIBERTES 
La sécurité est le mot de passe 

magique. l'enjeu insufflé. lancé en 
pâture à l'opinion publique à grands 
renforts de campagne de presse. d'af­
faires à sensation détournées. de 
statistiques criminelles manipulées. de 
déclarations « officielles ». L'enjeu 
pour le pouvoir est clair. ainsi que 
l'énonce le Syndicat de la 
magistrature : tenter « de trouver un 
nouveau consensus social menacé par 
la crise économique. l'aggravation des 
inégalités. mais aussi technique du 
bouc émissaire qui permet de désigner 
à la vindicte les responsables du cli­
mat d'insécurité. besoin de renforcer 
l'appareil policier et judiciaire et d'ac­
centuer la répression devant la montée 
de la violence et des luttes sociales, 
stratégie de tension dans une période 
préélectorale ». 

Cet enjeu passe par des échéances 
précises de réformes. décrets. et sur­
tout les projets de lois sur les transport 
d'armes. _ la fouille des véhicules. le 
contcôle administratif d'identité. 
l'association de malfaiteurs qui va être 
proposé au parlement avant la fin de la 
session. C'est pourquoi le Syndicat de 
la magistrature a organisé un colloque 
international à Paris ces 21 et 22 mai. 
A l'ordre du jour : 

- dresser l'inventaire des atteintes 
aux libertés au· nom de la sécurité 
- lutter. par une sensibilisation de 
l'opinion. contre les projets de loi qui 
viendront bientôt en discussion 
- tenter de préciser le contenu de la 
notion çfe~urité. de démontrer le 
pourquoi et le comment : restituer cela 

dans le contexte social et politique. 
- bénéficier de l'apport d'autres pays 
(Allemagne. Italie. Portugal) 
- au-delà de la conjoncture écono­
mique ou électorale. poser des 
questions sur la liaison entre la sécurité 
et les modes de développement . 

Ce colloque a réuni une centaine de 
participants. magistrats. avocats. poli­
ciers. syndicalistes et militants. en une 
journée de travail aux interventions 
précises. nourries. dont la gravité ex­
cluait tout applaudissement. toute am­
biance de meeting . « L'honneur perdu 
de 1<atharina Blum » proJeté la veille . 
la mort d'Ulrike Meinhof. l'in­
tervention sur la situation en 
Allemagne fédérale donnaient leur 
poids d'actualité au débat. 

· L'analyse de la montee des forces 
de l'ordre. des textes et des pratiques 
policières. judiciaires et parallèles du 
pouvoir (bandes armées. milices). de la 

repression syndicale. el notamment de 
la reprise en maillde l'adQ1inistration. 
n ·a pas permis. à cause des horaires. 
au colloque d'aborder comme prévu 
l'analyse des autres modes de contrôle 
social et la stratégie internationale du 
capitalisme. même s'il a été relevé avec 
pertinence la convergence des 
différents projets en Europe. 

ne conclusion s'imposait. ou 
plutôt une question fondamentale: la 
question de l'Etat. du pouvoir. d'une 
autre « légitimité». d'une autre 
«sécurité». La lutte s'impose. avec 
d'autant plus d'acuité qu'elle exige de 
chasser « la peur du délinquant >) de 
notre tête. de s'interroger sur ce qu'est 
le délinquant. Le silence g~né de. 
l'union de la gauche durant les élec­
tions canto nales. face à l'exploitation 
odieuse de l'affaire de Troyes donne 
une première mesure de la difficulté. 

Paule Garnier 

Scène de chasse près de Rouen 
La semaine dernière, Je sortais de 

l'appartement d'un copam vers 
onze heures du soir. I habite à 
Darnétal, pri;s de Rouen. En entrant 
dans /'ascenseur, je me trouve nez 
à nez avec un type armé d'un 22 
long rifle, accompagné par sa 
femme. Un gars de trente ans, I air 
sympa. Un peu gêné, il m'explique: 
« vous comprenez avec tous les 
voyous qui traïnent dans la 
cave ... La semaine dernière, on m'a 

volé des bouteilles de champagne, 
alors ce soir on va à la chasse dans 
les caves. Et si on tombe sur eux on 
leur en voie du plomb dans les 
fesses t >> Mon beauf, quoi t 

Voil}. C'est sans doute un pet-it 
fait sans 1moortance mais j'en 
connais un qu, va être content 
c'est Pon1a . I va continuer à faire 
des discours sur l'msécunté qui 
menace les Francais 
Correspondant 

...-----LA JUSTICE ORDINAIRE----

La 23ème chambre correc­
tionnelle a encore frappé le 22 
mai. J., italien, vieux, sec, 
récidiviste, qui va de prison en 
prison depuis 1935, interdit de 
séjour depuis 1937. li a été arrêté 
avec un comparse primaire, pour 
tentative de cambriolage. Ils ont 
été pris alors qu'ils. "rangeaient 
leurs outils sans avoir réussi à 
forcer la porte d'un appartement. 
Ils reconnaissent les faits. 

Nous ne voulons pas 

Le procureur Lecomte (qui, la 
veille, a re quis 5 ans de prison 
contre nos deux camarades· anti­
fascistes) :rr M.J., nous ne 
voulons pas de vous depuis 40 
ans. Vous avez commencé votre 
carrière en 1935 et vous · la 
continuez allègrement. Nous ne 
voulons pas de vous en France 
le seul endroit où nous vau; 
acceptons est la prison. Je 
réclame une très grosse peine 
ferme . Puisque nous ne pouvons 
pas vous réinsérer, nous vous 
enfermerons. Pour son comparse 

Educateurs 

\ 

Cette semai ne 
les Buissonnets 
à Paris 

I ., 

je réclame une peine inférieure 
, mais ferme J>. 

Le président :« 5 ans et 2ans fer­
mes». 

Pour la deuxième fois. 

C'est la deuxième fois, dans 
sa sombre histoire, que la 23ème 
chambre, dite chambre des 
flagrants délits, condamne à 5 
ans de prison ferme , soit le 
maximum des peines applicables 
par un tribunal correctionnel nor­
mal, et ce alors qu'elle est 
censée ne s· occuper que des 
délits mineurs dont les peines 
seraient inférieures à une préven­
tive habituelle. Ce n'est plus de 
la justice rapide, c 'est dela 
justice expéditive. 5 minutes 
d'audition , 5ans fermes 1 

Ponia peut être fier , il a 
trouvé le moyen de wo1onger 
ses opérations « coup de poing » 
en justice. Les Franc ais ont 
peur 7 Tient voilà de poulet I Ça 
suffit pas 7 Tiens voilà du juge 
«br.un» 1 

Les éd ucateurs des Buissonnets (Mar­
seille) sont toujours en lutte. Cette 
semaine, ils seront à Paris. · 

Mercredi, à 
11 heures, ils feront une conférence de 
presse à la maison verte à Paris. Ven­
dredi, les éducateurs iront en délégation 
dans les ministères avec les 2 000 signa­
tures exigeant la réouverture du forer de~ 
Buissonnets qu' ils 

I 
ont recueilli~s: Ils 

seront soutenus l'ntre autres, par le doc­
teur Carpentier, Deleuze, Guattari, Gen­
lis ... On peut prendre contact avec les 
éducateurs des Buissonnels demain entre 
1 S h el 17 h au local de Rouge.' ( 808 
0081) : : :, 

Au1ourd'hu1 1e voudrais dire, 
crier , hurler que I interdiction ·de 
séjour est cnminogène, ap­
pliquée à des gens qui ont leur 
famille , leur vie 1c1. Depuis 1935, 
J. , quand il n 'est pas en prison 
vit dans la clandestinité. C'est 
normal qu'il commette des délits 
puisqu '. il ne peut pas travailler, à 
cause de cette interdiction, dans 
la ville qu'il connait le mieux. 

« 1 rrécupérable » 

Quant à le mettre en prison 
parce qu ' il est «irrécupérable», 
cela démasque la démagogie de 
la « réinsertion sociale » chère à 
l'électoralisme de Giscard-Hélène 
Dorlhac . Nos prisons sont des 
dépotoirs, M. le procureur Ît:, dit 
tous les jours. Et dans cinq ans, 
lui ou un autre renverront J. en 
prison pour le moindrn petit délit , · 
en le traitant « d'irrécupérable». 
A moinS que d '1c1 là , Nom de 
Dieu ... 
Jean Gilbert, du CAP 
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.cles forçats du vélo ' a l'usine 

BORDEAUX-POISSY 
,,,,. 

'S 'AiJ Y~ S Q_U.»'\0 tnQ.M,t ~ fQ,V~ 
c..ouvh· ~ tovv dQ. h· oV\ C.€ .... 

11 Maintenanl, c'est le moment de plier les programmes, tous ensemble sur les 200 
derniers mètres, faisons lui une ovation dont il se souviendra durant toute sa 
carrière »: c'est ainsi que le « gentil organisateur » au micro force un public en­
dormi sous le soleil à déclencher quelques applaudissements. 

Ambiance dérisoire, Walter Gode­
froot, le vainqueur, passe la ligne 
d'arrivée, aussitôt entouré par 3 ou 4 
personnes qui le soutiennent sur son 
vélo. séance de maquillage à l'éponge­
miracle, changement de casquette, 2 
gorgées de Perrier, on va · pouvoir 
présenter de champion à la foule : il a 
gagné une 1 308 GT Simca Chrysler ... 

Les spectateurs n'ont pas l'air de 
s'amuser beaucoup entre les barbouzes 
de la CFf, les flics en uniformes, les 
inscriptions murales : 11 Nettoyons nos 
usines de la vermine cégétiste », les 
rangs de speèstateurs canalisés par des 
kilolll.ètres de barrières métalliques. Il 
règne effectivement une drôle d'at­
mosphère à l'arrivée de ce 73ème Bor­
deaux-Paris. 

Dans un parking d'usine 

Depuis quelques temps, Amaury, 
patron de combat du parisien libéré et 
de !'Equipe a de plus en plus de dif­
ficulté pour s'adonner à son activité 
« philantropique » préférée : l'orga­
nisation de courses cyclistes. Dernière­
ment, Paris-Roubais fut «perturbé» 
par trois fois par les ouvriers du 
Parisien Libéré et d'autres entreprises 
en lutte. 

Il fallait donc · tenter de se donner 
des garanties et la solution trouvée fut 
carrément « géniale » comme dit 
Minute qui explique : 

11 Pour empêcher les contestataires 
du Syndicat du livre de perturber 
l'arrivée de Bordeaux-Paris, ils (les 
organisateurs)ont décidé qu'elle se 
ferait à Poissy, dans l'enceinte ' des 
usines Simca Chrysler. Comme- Simca 
est tenu par la CFF qui ne nour.rit pas 
de tendresse particulière pour la CGT, 
Mr Amaury peut dormir tranquille 11. 

Voilà donc exposé dans la plus 
grande clarté les raisons du 
changement du lieu d'arrivée. C'est 
déjà une confirmation que les inter­
ventions répétées des travailleurs en 
lutte sur les épreuves sportives com­
mencent à gêner sérieusement ceux qui 
voudraient faire des courses cyclistes 
l'ornement inodore et incolore des 
dimanches après-midi . 

Mais ce qui se passe cette fois-ci 
avec l'arrivée sur le parking de J'usine 

·: 1, -") i!.-

bagne de Simca Chrysler, est révéla­
teur d'une logique intrinsèque au sport 
de compétition. 

Seize forçats 

Seize coureurs, seize forçats sont 
partis dimanche à I h du matin de 
Bordeaux. Quelques vedettes de la 
course, Van Springel et Godefroot, 
quelques jeunes loups voulant tenter 
l'expérience : Ovion, le champion de 
France, 5t puis des inconnus. des vrais 
bagnardi,-;-dtL vélo qui tentent d 'ac­
crocher leur nom sur les antennes de 
radio Ainsi vont les coureurs 
cyclistes et « Amaury-le Parisien­
l'Equipe » continuent d'encenser et de 
décrire les héros de la route. En fait, ce 
qu'ils décrivent: c'est le bon petit 
ouvrier de chez Simca Chrysl êr « tel 
qu'il le rève et qu'il essaye d'imposer 
par la terreur » travailleur « dur à la 
tâche » pas revendicatif pour un sou . 

Les héros de la route 

les héros de la route, ce sont les 
millions de travailleurs qui arrivent en­
core à se lever tous les matins pour 
aller au boulot. Faut bien les encou­
rager. et si on arrive à les faire s'ap­
plaudir eux-mêmes, c'est vraiment 
gagné, et c·est pourtant ce qui se passe 
aujourd'hui avec Bordeaux-Paris. 

,. Toute la matinée, les radios ont 
donné l'occasion d'admirer 56... 58 
km/heure 20' d'avance ... Combien de 

pièces en rab' à ce rythme-; là? ... 
Alors ne vous étonnez pas, la route 

la plus sûre ppur rester un héros du 
travail c'est d'arriver à la fin de sa 
course au parking de l'usine. 

Mais attention, Monsieur 
« Amaury-le-Parisien-l'Equipe », si 
vous faites arriver les courses dans les 
usines les travailleurs risquent dl! 
s'apercevoir que. même les dimanches, 
ils n'en sortent pas de votre vaste usine 
à mutiler les corps. Vous y êtes allé un 
peut fort cette fois-ci. la ficelle est trop 
grosse. vous avez démasqué vos fan­
tasmes fascistes : une classe ouvrière 
résignée. parquée. bouclée. gardée. 
Quel grand malheur pour vous et vos 
complices, si déjà en dehors des usines 
elle commençait à échapper à vos 
loisirs organisés 1 
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Dans « Spécial Dernière» 

CUL ET SECU 
sont les deux mamelles de l{ordre ... 

Comment parler sécurité • aux 
français? 

Sur ton mystique avec angoisse exis-:.., 
ientielle et grands idéaux ? Celâ est un 
peu passé di; mode. quoique Barjavel 
s'y ·essaie -cette semaine dans le journal 
du diJnanche. Beaucoup· plus ·efficace. · 
Ponia. dans la · grande tradition de 
Thiers. celle qui va droit au coeqr, et 

. au gousset : « Que les bons-! se 
... ,• rassurent. et que ·tes · méchants tréin­

blent. » Ma1s à l'usage de la plèbe la 
\-·F plus atomisée. la plus aliénée? 

Pour elle. Cul + Sécu. voilà le 
maitre mot. 

Spécial-dernière réussit ad-
mirablement la èombinaison cette 
semaine, mieux sans doute que celle 
qu'il propose pour le tiercé. avec son 
double titre: «L"usine où l'on fait 
l'amour » et « deux mille hommes à 
abattre, la liste rouge des terroristes »:· 
La juxtaposition typographique des 
mots usine. amour, terroristes. permet 
illico l'amalgame : classe ouvrière·= 
dépravation = anarchie. 

Le sexe joue un rôie essentiel dans le 
grand afticle sur une prétendue usine­
bordel des environs de'· Grenoble. 
Marie-thérèse venait au travail en 
décapotable et faisait la fière. Les 
autre;t;Guvrières étaient jalouses et 
décidèrent de la prendre en filature. 
Elles découvrirent qu'elle se pros­
tituait pendant- la pause. Voilà com­
ment ça commence. Autrement dit les 
femmes sont jalouses, il y a des salopes 

· qui roulent en décapotable, tout ceta va 
de ~&i. toutes les mêmes. Mais Je plus 
ex~fant est la suite : à causè de la 
récession. il y .. a · des réductions 
d'horaires. Les femmes se mettent-elles 
en grève? Pas du tout! Elles suiv_ent 
l'exemple de celle qu'elles traitaient 
:1ier de « garce \>· Les vestiaires sont 
changés en bordel. (Toutes des putains 
que-j-vous-dis). · 

Remarquez. _c'est avantageux :. · pas 
de lutte. les ouvriers dépensent, leur 
énergie auprès des ouvrières. 

La grève éclate néanmoins. L'oc­
cypation est décidée. << Jamais oc­

, c~'jÎ?i'Uon d'usine fut aussi agréa6le ». 

Un cinéaste amateur projeta même 
tous les jours des; films por­
nographiques. Tout le monde voulait 
rester sur le tas I Ce fut l'usine en folie 

· jusqu'à la reprise du travail. à laquelle 
beaucoup se plièrent à contre-coeur. 

Tout cela. afin que Je· lecteur se 
· dise: c'est partour . comme ça ! 

Occupations d'usines. orgies!' ouvrières 
en luttes? Putairu,, ! Films militants . 
porno! 

Dans un même mouvemènt. on 
provoque chez le lecteur une répulsion 
violente à l'égard d'une prétendue lutte 

· de femmes ouvrières. tout en laissant 
vagabonder un imagination concupis­
cente sur le spectacle des vestiaires. 

Versant sécu. deux pages de fadaises 
sur l'internationale anarchiste. une soi­
disant conférence en Corée du nord. un 
centre d'entrainement à Alger. une liste 
de personnes a abattre. Meri.~onges. 
amalgames.~entès avec tout l'ap­
pareil du positivisme : « Deux mille 
personnes à abattre. C'est le-plan secret' 
de, ' l'Internationale Terroriste qui a 
choisi la France pour terrain 'd'action 
prioritaire. au cours d'une conférence 
en Corée, du nord. A cette conférence 
assistaiént . les principaux chefs anar­
chistes mondiaux. Et ce n'était pas du 
bidon : la preùve c'est l'assassinat de 
M.' ;maya. ambassadeur de Bolivie. 
celui de M. Chaine. C'est le plasticage 
des locaux de !'Aurore. ce sont des at­
tentat~ tenus secrets · contres certaines 
personnalités ». Voilà pour la preuve 

' de la conférence. Et le plan ? Où est 
_passé le plan? Pas de plan . on n·en 
reparlera pas. sauf pour dire qu'il y a 
des « dangers ». et des vraisemblances. 
sans compter bien sGr. ~ur un climat 
propice. _. 

Ces élucubrations· ne visent pas· à 
provoquer qut, la peur ou la répulsion. · 
.!JJ.ais tout autant admiration et iden­
tification : <cun trésor de guerre im-

_ mense», des « hommes super­
entrai-nés », « la police ne peut rien 
contre · eux ». « suprêmement' in­
telligentS' ». Ce -qui n'empêche 
nullement de conclure sur les mesures 

---

policières nécessalfe<. et les dè?niers 
projets de Ponia. 

Quantà l'appel au meurtre. s'ilm'es~ 
pas explicite. il est la. criant : cet" im: 
mense titre sur deux pages : « 2 000 
françai.~ à _abattre ». volontairement 

,ehaussé par la typographie. et calculé 
pour suggérer un contre-s-ens : alors 
qu'il s'agit de la liste qu:aurait · établi 
l'international<!· Terroriste, on croit 
dans un premier ,.temps qu'il s'àgit 
d'abattre les · terroristes eux.-mêinesc 

Dans le « Journal du Dimanche>> 
Barjavel à chaudes tarme!r 

., 
Il nous en tartine trois colonnes, Barjavel. sur Biisk.i.leur- meurtrier du 

PDG,, du Crédit Lyonnais. Tout y passe, l'innocence flétrie, la petite 
enfance:- l'âme brisée. le désir de mort.. . f ···· 

C'est une grande âme compréhensive. Barjavel. Et le ,çrime ' , 
Du DostŒ vski rajeuni par Freud ! .:. - ""= <" 
« le momelll 1•ient enfin oli il va pouvoir faire sa justice. li tue l'homme 

lointain, l'homme inabordable, /'homme absent. son père. Et il punît aussi, 
·sa mère en la personne de la femme de sa victime. li a pilié d'elle mais elle 
doit quand méme payer. un· peu. • · ·. ' \ 

Ces/ fait. Alors il s'agenouille. li se rapetisse à la taille d'un en.[ant. 
Puis il appuie sur la dé/ente el il n'est plus rien du /oui. Il est ~n_(in ,sorti de 
cette v ie oti il ne se trouvai/ pas chez lui. . .. ,.... 

,.. Conçu par ac.-i'(jent, reçu dans le peur. élevé dans lo colère. il-lui a ~ 
manqué cet élément indispensable à la respiraiion et à la Vié : /'amôur. 

Devrons-nous prier.pour '1ui ? ous acheminons-~ôus vers un couplet-
sur la ··rédemption ? Pas vraiment. on retomberait plutôt- s.1:1r le g~- - · 
Spééial Dernière : . · · _ · 

d'une : il était trop minable. il n·a pas pu faire 'ça tout seul, · « On · F 

image mal comment un garçon seul aurait pu connaître le visage et les · 
habitudes du PDG du Crédit Lyonnais». Qel fin limier pour un philo-
sophe! , !"· 

De deux :: on s'attendrit sur les meurtriers. on-' chel!clle- à les com­
prendre. et l'on touve. en général un peut voyou brutal et idiot. 

ENe trois · Pourquoi ne pas penser aussi aux vict1mês, de&" gens orcli.:..... 
nairès, tel ce PDG qui a la malchance d'occuper un poste symbolique: Cela · 
s'appelle : réflexions sur un jeune assassin. ,)_;, . _ 

l1homme 
des 

casernes 

~~lES _Vll.ArNES MET!fODES 
OU . BERIN~Rf PUBJICAIN 

Les soldats de la BA 7fJ2 de . 
Bourges-Avord ne sont pas 
contents du tout. La jhanière 
sont le journal local, le << Berry 
répubficaiA » rend compte de· 
leurs activités est en effet des 
plus déplaisantes. 

- « Le Berry RépublictJ,ifl, ex-
. ·pJigue les soldati>-dans ·un com­

muniqué, a publié le 7 _.mai 76 
un article de Monsie_yr. Grand­
mougin intitulé Les· Càsseurs de 

~ Mai. Que lé Berry Répu.t,.licai;f 
.- publie -un article. ..:de --'Ce peF-

. ·sonnage, nous · y voyons pas 
d'inconvénient · mais nous 
so'uhaiterioo§" que ce journal 
remplisse correctement sa 

,-'~" ~O.!!Ction-d 'in format ion. En ·effet, 
-~- Grandmougin-.-utilise des 
phr<1ses de joum'à_gx des 

~/ comités de soldats, pour servir 
· son dessein .fascinant, en mon­

t_rant que les rouges sont par­
fout , et qu'il est nécessaire de 
recherchei:· qui· . - imprime 

· '" - n:ial ~ · les journaux des 
~- comités, pour ~ouvoir les 

réfJri_mer plus -facilement. » 
···-1• 

« Le Berr_y Républicain a les 
numéros~'<'Jè: Ple[f les .guêtres, 
journal. de notre comité, mais 
seul M. Grandmougin a eu le 
droit de les lire, et p~les lec­
teurs du jourqal. Nous -exigeons 
que les jour'naux du comité 
scrient . publiés ~intégra'lement. 
Ainsi 1 · opinion puülk1ue · pourra 
juger sur pièce, et nÔi'\.)Ji)aS au 
·travers. du prisme déform·ant de 
l'anticqmmunismes. de M. 
Grandmougin. ». 

. t:· GAROAREM LO LA.f!lAC 
... 

Cànfêrence de p~~ss~- aujourd ~~i sur Le .;_dossier Agret _ î~ . 

Oss 'ER . . ~ -· (' ) Le dernier numéro du jour" •LE . NOIR D . · .", DU CQMM·ISS'AIRE DELARU~ -. 1. r;:ft1~~6.fsP::s:;:~n~~ -.i~m;;: 
· · · · / > · · ~,comités de déf~se v~nt .de 

C'est sur la base de l'enquête menffe par le commissaire moindre rectierche il écrit rapport final. En fait de bande, Borer _ ~
0 

sortir. 11 fait le point sur là"lutte, 
Delarue que Lecanuet -et ensuite la Cour de cassation ont conclu à . froidement :··11 une étude minutieuse était simplement accompagné d 'un. sur. les déba_ts qui exi-stert·entre 
l'inexistence de« fait nouveau» dans l'affaire Agret, tout en recon- du dossier permettra ·d'écarter dès dénomJ)lé · Pouget , jeune. «fiippy >> les paysans. Të • poirtC _est' 

. naissant la persistance d'uncerdfn nombre de points obscurs l'abord la plus grande partié des (Delarue dixit hébergé par ' lu1 · de également tait, en dossier, •sur 
nécessitant .un supplément d'enqt.ffte. _ _ . · arguments de la requête >>. On se temps à autres) et c:jue -d'ailleurs --! la situation foncière dtl camp. · 
f,.. M · J · A · t MM D r 1· · L I , t t d De_ larue n'a nul __ s_ouci d'interro"'ë. r; · p • · · ·1 f -t-''- arie- ose gre , . . e re ,ce et ec erc, un represen an e demande pourquoi Delarue a est(mé = « our etre · exproprie, ' • au · 
~ c'est tout . li admet qu'on a, un' soir, • 4 · • · c la Ligue des droits de l'homme tiennent aujourd'hui une conférence utile de quitter son siège pQ1c!r .aller etre proprietaire. -· ette 

b d , 1 . . D 1 -. . . . . S . tiré « sur un immeuble» (pas sur les 1a·palissade; nous, paysans.-
de presse . Leur ut:·' emontrer que e commissaire e arue est, interroger certains temoms. ouc, gens qu( se trouvai·e'ht au bal.con de. nous l'avons entendue bien des 

.. pour reprendre l'expression de Roland Agre.t, UJf!r (( falsificateur de de rigueur? Non·. car à comparer les cet immeublt!,· nuanc~). combien ëié 
ve'rité ». Et plus largement, dévoiler les·roua1esfin>machinations de c6nclusions de Delarùe et les procès temp-s et comb,.èn de foi;,_, . ·,1· s'en . ·fais depuis cinq ans: . No.us 

y v'erbaux · qui sont censé les fonder, "' · aJ(j'ns chôisi-de- la_ref.user. et de 
la 1·ustice et de la police soucie comme ' ct''uœ gui·g,·'ne. . f · de';=ndre non- notre - n. [:.O-pri·e·t.; , •. · · r on _ se rend compte qu'il sollicite, · R. ., ~ 

. . • ._ . ,.., Pour accabler Ag·ret, Delar-Ùe-e_rrî'"" mais notre travail » . 
. Cela a ete rappele., sur tous ï~, menées,.- par Delarue ont bien pour tronqué les temoig11ages d'une ploie donc tous les I' moyerts ., 

tons, --le commîssaire Delarue his- but ctexaminer l'opµortunit€ d 'une. manièrè qui met à mal sa réputation . classiques, en oùbliant ·de_ recueillir. -. 
torien ·de , .. la résistance, homme révfiiion; ·mais efles partent def d'intégrité . Un exemple encore : on · ·, · certain_ s témo~.-- ae_s~ eri' t_ ruquant 

,.intègre, est ·un flic au dessus de tout . déclarations de B':lr:idjel!oul. La piste sait qu'avant d'être assassin[': Borel " -- • ceux qu'il consigner. en né·gligeant 
sOÙP.ÇOn. li a donc porté_ UFF'regard esHà. nulle part aiHeurs._ Le résultat pourchassait Agret et Odile les fa_jts - qüi plaidênt pour Tin-
objeètrf sûr ce · dossi_er Ag~eh est évident : une foµle de points, Boissènet dans la région oise, nô'cènce d' Agqit 4iî Jfft . montant en 
tellement contfo.versé .-• LEi 'rappoFt aboridam·ment_so_uiJgnés à diverses - entouré - d'.une bande armée. A épjngle ceux qui .. pourraient · ·rac~ 
établi au terme de -son enqu~te: est, reprises par ·:ÎEi!:i-ii\t9fats de Roi.and Garon ils ont canardé penda_l}( des ·cuseF, non seiJlement ➔ I -exG.lùt .a 
donc un modèle de rigueur, un con- seront nég!igés ... la plupart de:s insisi,'.' heures un immeuble où Roland éta)t• priori _ de . prendre en (on;ip-re 

\ 

CONTRE L'INTEROÎCTION 
:n-t; LA <<- CIGOGNE- EN 
. R1iGNE » . 

densEi° de ·scrupule · policier. tantes 9.uèsti0:nsposées "par-. M" censé s'être réfugjé. A Nimes iJ.s. l'hypothès-e~e l'innoc·~ncë-.. •. M~,:S--en 
Examinons la méthode. · Etelin dmts sa requête en révision de font intrnsim1 che·z un avocat .. qut;t · · • 

L'enquête commence . en· février , ,juillet resteront sans réponse. - consultait Roland et Odile Boiss'onèl:'. pl1:1-s i!.- Iéussit e- touf de fore~ .da. Une pétition protestant 
. •. poser en- quasi certitude _la pr~sénce ·contre · 1··,nterd,.ct,·oo de 1~ 1976. C'est la lettre d'un detenu, Mais la méth_ode de Dela.rue est Dans les deux cas-- Borel jouit't q'.une · a 

d d . 76 . 1 . . . . ,.. , d'Agret . sUr· les ·1iéux dt:1;'crime. ce: . c ·,gogne c1·,cule act··u· ellement. atant e janvier . qui a motive-. particulière. 11 · ~ .suif pa·s tant._ une impunite totale__ aupres des ·trics. • · • 
. qui lui ·permet d'avancer _ cette ·Elle -a e'te' s,·gn_e·e notamme_n_\ Cette lettre · d 'Alain Bendjelloul in- piste que son idée à lui, idée ex- Rolanf Agret y_ voit comme l'indice 7· ·· 

~---~ hypothése . Rien. ou -presquet\La- -.. ~ar .· Jean- Lou1·s Comoll ·,. Den1·s nocente Agret de.toute-participation primée dè·s - 1e- premier mémoire, d'une «protection». D'autant que - · - · v 
déclaration d·'un, des auteurs du. ,~ Berger, ·Pierre Halbwachs. au meurtre de Borel et Moreno, met avant même qu.e des vérifications .. Borel exhibe à toi:it propos une carte · ·· , . 

1. SAC N · •· • . 1 F . 1 crime,. Rit-ter; dix:Jeix -tois ,crrntredit_e Daniel Gue'rin, Henri L·eclerc, en cause e . otons que tette aient été effect~es : les- protes- trico or,(l;,,. out ais.es Que t-out ce a ~ "-
le tre, _ COflsic!érée c .mru.e ·m::........1ati~.œL.:.Da.. .. s.onL .qu'.u.n.ft.._..f).oµr ·D.e.lac.u.g __ Gamn_ Mmes ? Des par le ITlême.R~er d-'aillE1_ur:s .;:_,e,t·. P.M· M"chel LQngi~it.,,-e~---

" portante parce que constityq11t un rocam6olesltue_,b/s_to,J.w patiemment altercations un peu vives, et qui âes"fât s ~i=tl _fielÇ_ éfàl5ltr el')UIS-· ~,--.=-Duras, Jean Cassou , Michel 
« fait nouveau», ne fait aux yeux des construite dans les cellules de la d'ailleur-s ont' fait l'objet d'enquêtes- longtemps-:· - · · Foucault Jeanne Moreau 
défenseurs de Roland que s'ajouter prison des Baumettes, par les bons n'ayant jamais abou:ti . Contre trois . Fin- lettré. !e commissaire Delarue ~lphine· Seyrig , Jeirn Jacq~es 
aux éléments qui dès juillet 75 ~s- soins d' Agret et Dominique Calzi dit , témoignages qui attestent que Borel I eSt surement . Et doué cfê''Felice Franè'Ois Chatelet et 
.f. . . . . d , C h ff d I . . . d 1 . h d'imagination en plus. de' n~inbreu· x a·-,...ats t1 1a1ent un rev1s1on u proces. ette Patrice C airo , auteur e ·ouvrage eta~'accom·pagne e p us,eurs om-- vv" , 

requête de juillet 75 · ne suscite taiJtaisie f:!,-· comme -: Barbouze mes , Del a rue _ cons.igp,e La suite demain cin~aste< et exploitants - . de 
aucune enquête. Les_ investigations ·œf.'aJ_ue dixitL Avant d'avbir fait la j tranquillement le contraire dans son v JF.V: · · salle• · ~ ... ..-
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Actualité 
PREMIERES NOUVELLES DES 
FESTIVALS D'ETE DE JAZ.Z 

Nice. pour commencer. du 8 au 18 juillet. dan~ la ville 
dirigées par le très réactionnaire Jacques Médecin qui a 
réussi à jumeler sa cité avec la très raciste capitale d'Afrique 
du Sud. Le Cap (un comble. qu'un festival de jazz se tienne 
dans une telle ville !). Du jazz classique comme dï1abnude 
dans ce festival qui ignore délibérément tout ce qui ~e passe 
dans la musique noire depuis bientôt vingt ans. Une belle 
affiche tout de même: Clark Terry. Coolie Williams. DiLZ} 
Wilson. Joe Yenuti. Art Blakey. Percy Heath. Counl Basic. 
etc. 

Antibes-Juan-les-Pins ensuite. du 17 au 25 juillet. dan 
la traditionnelle pinède : des orchestres. de Cou nt Basie a 
Sun Ra en passant par Thad Jones-Mel Lewis. Ivan Jullicn 
el Lionel Hampton : des chanteurs et chanteuses : Ra~ 
Charles. Albert '<ing. Esther Phillips et Betty Carter : une 
brochette de grands pianistes: Monk. Cecil Taylor. '<eith 
Jarret. Don Pullert. Horace Silver. Lennie Tristano. etc 

Chateauvallon enfin. disparu depuis 7 3 et qui pourrait 
renaitre de ses cendres. Du 1 7 au 24 août on pourrait y en­
tendre entre autres: Mingus. Braxton. Portal. Sun Ra. rAn 
Ensemble de Chicago. Lee '<onitz. Steve Lacy. Daniel 
Humair. etc. Tout ça au conditionnel. la municipalité met­
tant des bâtons c;!ans les roues .. 

. , 
c1nema 

HOLLYWOOD ON TRIAL 
de David Helpein 

Hollywood en procès, tel est le titre d'un des 
nouveaux films passés à Cannes dans le cadre de 
la quinzaine des réalisateurs. 

Le sujet : la période de la guerre froide et du 
Mac Carthysme dans ses conséquences à 
Hollywood traitée avec des documents, témoi­
gnages et interviews. 

Avant la guerre de 1939, s'était crée une com­
mission d'enquête sur les activités anti­
américaines, c'est à dire les activités commu­
nistes, qui avait même mis en cause la politique de 
New Deal de Roosevelt. Cette commission cessa 
momentanément son activité à l'entrée en guerre 
des Etats-Unis, mais elle se hâta de la reprendre 
après la guerre et, en 194 7, ce fut le cinéma qui se 
trouva sur la sellette. La commission, présidée par 
Thomas Parnell, se chargea de découvrir « /'infil ­
tration communiste dans le spectacle 11 et ce fut la 
chasse aux sorcières. La commission convoqua 
une série de travailleurs d'Hollywood parmi 
lesquels beaucoup de scénaristes, sous le simple 
prétexte qu'ils avaient participé à des films 
«sociaux». L'éternelle question des procès était: 
« Faites-vous ou avez-vous fait partie du Parti 
Communiste ? 11. Il fallait ou dire non et collaborer 
en donnant des noms ; ou dire oui et collaborer 
pour prouver son repentir, Ce fut une grande 
période de dénonciations : on voit Gary Cooper 
dénoncer le communisme comme non rationnel, 
Elia Kazan donner des noms d'anti-américains. 

Dix des accusés refusèrent de participer à cette 
mascarade, au nom du premier amendement de la 
constitution, qui garantit la liberté d'opinion. Ce 
furent les « Dix d'Hollywood» parmi lesquels des 
scénaristes et les réalisateurs Edward Dmytryk et 
Herbert Biberman, soutenus au début par des gens 
comme Humphrey Bogart, Lauren Bacall ou Danny 
Kaye. 

Mais la machine était lourde, on était à 
l'époque du procès Rosenberg. Résister ou refuser 
de collaborer voulait dire automatiquement perdre 
son travail et ne pas en retrouver. une liste noire 
avait été établie dans les compagnies de produc­
tion, tous ceux qui s'y trouvaient, les « black­
listed », étaient interdits dans les studios. Le 
danger devenant trop grand, le soutien se fit plus 
rare et les dix furent mis en prison pendant que la 
commission poursuivait ses activités. Personne n'y 
échappait, les communistes mais aussi des démo­
crates. Le climat de dénonciation atteignait 
l'hystérie: c'était à celui qui donnerait le plus de 
noms. 

Pendant des années, il devint impossible à tous 
les « black-listed » de travailler. A leur sortie de 
prison, ils devinrent serveurs, ouvriers ... Certains 
d'entre eux pùrent, peu à peu, retourner dans les 
studios sous des noms d'emprunt. 

Dure période pour les Etats-Unis: le mythe de 
la démocratie américaine se cassait le nez en 
beauté. Cette période n'est pas complètement 
révolue, puisque c'est le premier film qui ait été 
fait sur ce sujet honteux et que, comme le précise 
·1e commentaire de John Huston, certaines per­
sonnes ont refusé de témoigner. La grande peur 
existe encore. 

E.F 

David Bowie 
... 
a Paris 

LA STAR A DECU. • • • 

mais le business continue I . 
Trois concerts de Bowie étaient 

prévus, l'un a dû être annulé. Pourtant 
la publicité avait été soignée, 
l'opération devait être un nouveau 
pas franchi dans l'installation du star­
système en France K.C.P finit la série 
juste avant les Stones, dernière étape 
d'une longue période de frime de 
productions dont le but est de 
s'assurer la quasi-exclusivité du pas­
sage des grands d'Amérique et 
d'ailleurs, les mêmes qui dédai­
gnaient. il n'y a pas si longtemps. la 
France et ses ~•Jncerts agités et 
bricolés. La Porte de Pantin et le pa­
villon de Paris commencent à devenir 
rentables malgré une acoustique qui 
ne s'améliore pas . 

La fascination 

On _n 'attendait donc Bowie, le dandy 
décadent . le défoncé séduisant, le rock­
Valentino provocateur sirupeux, salon de 
thé début ou fin de siècle, au choix. Une 
telle science de la fascination laisse 
forcément quelque chose d'attirant, 
quelque chose qui le sauverait et per­
mettrait de ne pas en rester aux scanda­
leuses petites phrases sur le fascisme. 
On nous a dit que c· était au second 
degré qu'il fallait comprenr re les propos 
du beau Bow1e- nous ne savons pas très 
bien ce que c'est le second degré du 
fascisme, mais enfin quand Bow1e chante 
on ne lui demande pas autre chose. 

Pas de voix 

Il a donc chanté, mais ... je n 'ai pas très 
bien entendu comment. C'est vrai quoi . 

avec tous ces gens qui se bagarrent pour 
être aux premiers rangs de la contem­
plation et qui se font taper dessus par 
ceux qui sont restés derrière et ne voient 
rien, c· est déjà bien difficile de prêter 
toute 1 • attention voulue à la star ; mais 
quand celle-ci se perd dans les ryth ­
miques trop bien calculées et sans saveur 
de cinq musiciens trop contents de se 
faire un nom grâce à la vedette, quand le 
dernier pr6blème qui les interresse est 
celui de savoir si la musique qu'ils jouent 

«Sizzle» de Sam Rivers 

Noir, américain ... 
c'est donc du jazz 

Le souci de pédagogie qui toujours 
nous caractérise (enfin presque) 
m'oblige à dire, pour commencer, 
quelques mots de Sam Rivers qui n'a 
pas l'heur d'être une des grandes vedet­
tes du moment. Sam Rivers est un 
monsieur qui 1) ayant dépassé la qua-

rantaine, 2) ayant beaucoup de talent, 
3) ri'ayant pas atteint la célébrité, peut­
être qualifié, sans risque d'erreur, de 
méconnu. 

Son métier ? Il souffle dans des tubes 
qui, selon la dimension, le registre et 
l'embouchure sont appelés, flûtes 
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est audible ou pas, c'est rigoureusement 
impossible. La voix, donc, on ne l'en­
tendait pas 

Bowie sur scène .. . c a ressemble à un 
premier communiant s· agitant pour la 
photo de famille. Les plus grands 
moments : trois pas de canard les mains 
sur les hanches et un coup de tête sans 
que les cheveux bougent, tant ils sont 
gommés.. Tristes artifices. ennui ac­
cablant , la star déco1t . le pantin est 
rouillé , la machine ne fonctionne pas. Elle 
n'a pourtant pas eu le temps de s'user, 
c 'est allé tellement vite: une heure et dix 
petites minutes en comptant le rappel. 
les 1mpros et un solo de batterie 
anémique et sans vie. 

Le spectateur-gobeur 

Il a Joué sans surprise les morceaux 
prévus et annoncés par la publicité, écor­
chant au passage le /'m waiting for a 
man que Lou Reed et John Cale 
assument, eux. J'ai fait mon boulot, j'ai 
bien regardé les réactions du public, ceux 
qui applaudissaient : en majeure partie 
des admirateurs très jeunes qui se 
ré1ou1ssaient non pas de la musique elle­
même mais du fait qu'ils reconnaissaient 
les morceaux de disques. Il n'est pas 
possible qu'une star rate son show, ça 
ne rentre pas dans la logique du spec­
tateur-gobeur de Bowie et de bouillie. 

A.Bretzel. 

(redant des sons flûtés), saxophone-so­
prano ou saxophone-ténor (du nom de 
leur inventeur - méconnu - : Saxe). Il lui 
arrive aussi de tripoter les touches 
noires et blanches d'une machine à 
bruit appelée piano. Il est américain et 
noir, d'où la décision de son producteur 
de publier ses disques dans le catalogue 
jazz. 

Son dernier disque, Sizzle : quatre 
morceaux de longueur presque égale, 
aux thèmes et aux tempos très voisins (et 
trés bizzares aussi , ça va trés vite, du 
grave à /'aigu, et certains vous diront 
qu'il ne joue que des fausses notes) et 
construits trés solidement sur une base 
de basse (acoustique/électrique) qui 
n'est pas sans rappeler - mais plutôt par 
association d'idées que par imitation -
celle du jazz-rock. Le premier est joué 
par Rivers à la flûte, le second au 
soprano, (hop ! on retourne le disque :) 
le troisiéme au piano, le quatrième et 
dernier au ténor. Et c'est tout. Ne s'est­
il rien passé ? 

Pour s'en assurer, recommencer 
l'opération : flûte, soprano, piano, 
ténor. De fait il ne se passe rien : la 
musique n'en laisse pas le temps. Elle 
occupe tout l'espace, tout le temps, 
comme si les musiciens boulimiques 
(outre Sam Rivers : admirable travail de 
Dave Holland à la basse et au violon­
celle et de Barry Altschull à la batterie) 
voulaient tout avaler : rythmes, 
hauteurs. sons, couleurs, vitesses... et 
mêmes les mouches qui passent. Mais 
ell~s. on ne les entend ,pas. 

P-F. D. 
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DISQUES 

UNE COLLECTION «Marginal» chez CBS 
CBS vient de créer · un label nsque de rècuperer la musique par 

lïmer,eur (choix des orchestrations. 
pre. ion. ubtiles sur les artistes pour 
qu·11 prennent en compte les efforts de 

-~ marginal », sous lequel elle compte 
sortir ce qui ne « passerait pas » en ·' 
production normale. Cette initiative est 
symptomatique à plusieurs titres. 

mouvement culturel se saisissant du 
·disque et l'intégrant à son combat. De 
plus. la na,ure particulière du matériau 
musical contribuait encore à compliquer 
le problème. Le surgissement progressif 
de courants multiples et souvent croisés. 
branchés sur la tradition chansonnière 
française. ou la matrice des folklores 
régionaux. ou gravitant autour de la 
nébuleuse pop (et jazz). le tout stimulé 
par la présence. dans J'Héxagone. de 
créateurs étrangers en prise directe avec 
un combat pour l'affirmation culturelle 
de leur peuple ou leur groupe social. a 
modifié la configuration de l'univers 
musical (créateurs. public. réseaux de 
communication etc). L'àpparition de 
boîtes tels que Ventador. Arfolk. 
Prodisc. Expression spontanée ou. sur 
un plan plus classique. le développement 
de Saravah, !'Escargot. Chant du Mondë 
'rend compte dans le domaine du disque 
de cette évolution. Aussi l'industrie se 
devait-elle de réagir. sous peine de passer 
à côté d'un marché en formation. Et en 
la matière. CBS ne fait que suivre ses 
concurrents Philips (C Ribeiro). RCA 
(Pour en finir avec le travail) ou Filipac­
chi (R Siffer). le label ne venant que 
signer ostensiblement le projet (On 
trouve tout à la CBS). 

la m rque pour les « imposer » auprès 
du public . .) est bien réel, et en 
dèfimtJve. c'est la loi du marché qui im­
po era ~on verdict. s'il se vend, on con-. · 
llnuera à promouvoir du disque 

D'abord. si un trust se met à 
produire du « marginal ». c'est que le 
marginal se vend : en ce sens. rien de 
neuf sous le soleil. J'étiquette rend 
compte d'une stratégie classique de 
diversification des produits. afin de 
couvrir le marché dans ses moindres 
recoins. Les grandes firmes de disques 
sont ainsi en voie de rejoindre l'édition. 
qui. elle, avait réagi bien plus · promp­
tement après mai 68 à la demande en 
matiére de livres politiques, créant des 
enclaves « contestataires » dans ses 
catalogues. Ce décalage dans le temps 
s'explique cependant par l'absenc/ ên 
France. jusqu'à tout récemment. d"un 

Mais ce type de stratégie compone 
son envers : en mettant leur moyens. en 
particulier leur réseaux de diffusion et de 
promotion au service d'une musique 
différente. les grands du disque per­
mettent à un public plus large d'y avoir 
accés. Evitons cependant les visions par 

. trop schématiques d'un show-business 
introduisant le loup dans la bergerie : le 

« gau hi te » ou « marginal », sinon. 
retour aux vaieurs sûres. , 

Pour conclure, il est raisonnable 
d'être optimiste : lorsque le commerce 
est oblige de se faire le courtier du 
mouvement. c'est que le mouven1eni est 
en marche. 

Félix Kilstett. 

Musique brésilienne : Rolando et Luiz Antonio. 
JMaintenant que la musique tout simplement époustouflante 

Imaginez deux forces de la nature à la 
peau noire et velue, et à la coiffure 
afro ; de plus travestis de fac on on ne 
peut plus k1tsh. Un Jeu de scène fondé 
sur I 'ambigu1té. érotisme et humour 
s'interpellant sans s· dnnuler. Une 
rythmique alternant-mêlant les tré ­
pidations de la samba et cette mélan­
colie propre aux musiciens de Rio ou 
de Bahia. Tout cela, rien qu'avec une 
guitare sèche, les indispensables ins­
truments de percussions made in 
Brazil (une bague contre un verre de 
whisky, percussions buccales et 
pariétales) , et leur voix de faussets 
qui viennent s'intégrer à l'ensemble. 

truments on le re rouve sur e 
disque ; mais r on perd bien sûr toute 
la saveur de la gestuelle. Aussi vous 
reste-! il : 1 ° si vous apprenez qu'ils 
se produisent près de chez vous, à 
vous y précipiter toute réunion 
cessante (celà , Je le raioute a l ' inten­
tion de ceux qui peuvent se sentir 
concernés, bien sûr) 2° en attendant 
à vous rabattre sur le disque · vous y 
trouverez , pour vous faire patienter 
outre leurs compos1t1ons propres. des 
chansons de Chico Buarque, de Milton 
Nascimento de de Gaetano Veloso 
c'est-à- dire, à peu de chose près. ce 
qu'il y a d9 meilleur dans la chanson 
brésiiienne. 

brésilienne nous est, enfin , offerte en 
veux-tu en voilà et que nous pouvons 
découvrir peu à peu les trésors de ce 
co11tinent musical, ce n 'est pas le 
moment d'ignorer les joyaux qui scin­
tillent sous nos fenêtres. Celà dit, 
pour annoncer la sortie du premier 30 
cm des duettistes Rolando et Lui,i' An­
tonio. Ils ont -chanté pendant un an 
dans une boite du quartier Latin et 
vous les avez ignorés (évidemment , 
vous n'en êtes pas responsables: ce 
n'est pas dans la presse ni a la Télé 
que vous auriez pu faire connaissance 
avec eux). 

Mais grâce au bouche à 
ornille, ils ont drainé un cercle de fans 

.,..qui finit par faire éclater l'enceinte du 
cabaret. C'est que leur prestation est 

Ce Jeu sur les corresponsances entre 
les timbres des voix et les ins-

F.K 
ROLANDO ET LUZ ANTON O · r Les 
étoiles » ( RCA) 

Dans l'objectif 
BEAUVAIS 
Culture et loisirs et la Maison pour 
tous de Beauvais organisent ce 
soir à 21 h au Théâtre municipal 
un spectacle avec Guy Bedos. 

CANNES 
Le programme du Festival 
populaire du film politique orga­
nisé par le PSU pour at.1Jourd· hui~ 
18 h 30 Frontline de Vautier 
1 9 h 45 Débat avec André 
Menguy du MRAP. 
20 h 30 Les Ambassadeurs, film 
Franco-tunisien. 
22 h Débat 
23 h Libertade de José Diogo 
23,h 25 Débill 
La particip.,,,u,, aux frais s'élève à 
la s3;~me astronomique de 5 F. 
Buffet assuré. On fait donc bien 
les choses au cinéma Lido, bd de 
la République à Cannes. 

LYON 
Cinéma aussi à Lyon avec la 
dernière journée de la semaine sur 
le nucléaire du Cinématographe. 
19 h 45 : La bombe de Peter 
Watkins, 21 h 40: Kashima 
paradise de Bennie Deswartes et 
Yann le Masson, 18 h: Docteur 
Fa/amour de Stan Ley Kubrick. 
Et préparez- vous, demain com­
mence la semaine « des femmes » 
avec Hester street, La femme de 
Jean, Femmes, femmes. 

ORLEANS 
Le festival du spectacle pour en­
fants continue avec aujourd'hui à 
14h et 15h30 à la MJC St ­
Marceau Les aventures de 
Perlette goutte d'eau. C'est un 
spectacle de marionnettes avec 
beaucoup de musique et des d1a­
posit 1ves adllpté · d·un album du 
Père Castor, où l'auteur avait ap­
pris à lire. 

SARCELLES 

avec le groupe Lô, Jazz- rock, pop 
et bouffe. Tout ca pour llne 
misère de 10 F. Les doigts dans le 
nez est un journal de libre ex-

pression ent1erement réalisé par 
ses lecteurs et r ACARM une 
association pour développer la 
libre expression 
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ce soir,sur ~ .-. _ 
Château espérance­
Foyers désespoir 

Depuis une semaine TF 1 diffuse un nouveau 
feuilleton en tranches d'un quart d'hrure : Le chateâ·u 
Espérance. Cette séri~ est la pièce maitresse d'une vaste 
campagne planifiée par le secrétaire d'Etat aux 
travailleurs immigrés pour mieux faire connaître les im­
migrés aux français. L'opération est gouvernementale et 
ne s· en cache pas, la diffusion du feuilleton devrait 
favoriser des débats organisés par les municipalités et 
sensibiliser les téléspectateurs aux problèmes de l 'im­
migration traités par ailleurs dans des émis-sions de plus 
gros calibre et à caractère de reportage ôù le secrétariat 
d'Etat s'exprimera directement. 

Le chateau Espérance est un feuilleton comme les 
autres : médiocre. Nous avons attendu une semaine pour 
être bien sûr , mais le fait est là. Les institutrices aiment 
les instituteurs et sont jalouses . ...des--assistantes sociales 
tandis que les enfants jouent au ballon sous les fenêtres 
de vieillards irrasc1bles .. La nouveauté est que l'on voit 
un travailleur arabe, sa femme, sôn fils, leur vie ... On 
dénonce le racisme des attaques sournoises jusqu'à la 
ratonnade. Mais on ne fait de bons feuilletons ni avec les 
bons sentiments rn avec les formules éculées du genre. 

Si Dijoud veut réellement faire connaître les 
travailleurs immigrés à la télé qu'il leur y donne la parole_ 
Pourquoi passer les questions qu'eux-mêmes poorraient 
po'.ser à la moulinette d'une e·sthétique romanesque, 
familialiste , individualiste et à - prétention 
« psychologique » 7 

Les immigrés ont des cultures et savent s'exprimer; 
le racisme, l'exploitation, la répression, ils les vivent et ils 
sont assez grands pour en paçler. Le paternalisme de 
Dijoud est le masque transparent de la répression. Les 
immigrés sotn en fait exclus de la télévision par le 
pouvoir : voilà 1· enseignement le plus clair de la 
campagne Dijoud . 
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LE MOUVEMENT DES FEMMES EN ESPAGNE 

<< Maintenant 
oilt un long 

il est clair que les femmes 
combat devant elles>> 

Suite de la page 

Le mouvement des femmes démocratiques, 
regroupant essentiellement des femmes du PCE, 
très implanté dans les quartiers, hégémonique 
dans les associations de femmes au foyer. A l'ori­
gine, ce mouvement se contentait de mobiliser 
les femmes comme une force de plus dans la 
lutte sociale . Peu à peu, il a évolué et a été 
amené à assumer les revendications spécifiques 
des femmes, il se caractérise comme mouvement 
féministe et mène des actions communes avec 
les autres courants du mouvement de femmes . 
Ses revendications restent cependant centrées 
sur le « rétablissement des libertés démocrati­
ques» . 

Les féministes radicales, comme Lydia Falcon, 
qui quittèrent le rassemblement après une vive 
discussion sur la résolution finale : elles deman­
daient la suppression de la phrase suivante : 
« Notre lutte comme femmes ne doit pas être une 
lut,e contre le sexe masculin mais contre la 

situation qui rend possible que l'homme nous op ­
prime» . 

Du troisièl'T'e courant, I'« association des fem­
mes universitaires » et le << Front de libération 
des femmes» mettant l'accent sur la nécessité 
d' un mouvement autonome et révolutionnaire . 

Sur la base de la plate-forme issue de ces 
travaux 3 000 femmes manifestèrent à Madrid le 
15 jarw1er 76 . En tête de cortège, une banderolle 
appelait les femmes a s' nunir dans la lutte pour 
leur libération , malgré une charge policière, avec 
gaz lacrymogène 

Dans les quartiers, dans les initiatives publi­
ques, toutes les tendances se retrouvent pour 
agir Ceci laisse penser qu'il y a la possibilité en 
Espagne que se développe un mouvement uni­
taire, même si la nécessité de l'autonomie du 
mouvement n'est encore avancée que par un 
courant minoritaire. 

Nous avons interrogé une militante féministe, 
membre de la LCR-ETA(VI), sur le mouvement 
de femmes en Espagne. 

Beaucoup de groupes se sont 
développés l"année dernière grâce à 
l'année internationale de la femme. 
Par exemple à Barcelone, pour célé­
brer cela, s'est déroulé un meeting 
de 300 femmes. Nous avons profité 
de cette possibilité officielle pour 
démarrer un travail. 

Je dois ajouter que toutes ces 
tendances sont illégales, cependant 
il y a certains groupes légaux qui 
ont été actifs dans la période qui 
vient de s'écouler, par exemple 
l'Association des femmes universi ­
taires et l'Association pour l'étude 
des problèmes de femmes (Aupepm) 
et dans les quartiers, les vocalias de 
femmes qui appartiennent aux com­
missions de quartier et dans certains 
cas I 'Association des ménagères. 

Des groupes de quartier 
actifs 

Nous nous sommes organisées 
dans des groupes, dans différentes 
localités, chaque groupe envoie un 
représentant à une coordination 
dont la fonction est de donner des 
informations et de coordonner les 
activités sur la ville. Dès le début , 
nous avons compris qu'il était im­
portant de travailler dans les 
vocalias (groupes de quartier) où le 
niveau de combativité est souvent 
très haut. Des revendications 
comme des crèches, des terrains de 
jeux, des feux rouges, des services 
d 'ambulances sont mises en avant . 
Nous avons joué un rôle actif dans 
ces revendications mais nous avons 
essayé de mettre en avant des 
revendications plus propres aux 
femmes. Par exemple, nous avons 
publié une brochure sur l'avor­
tement et la contraception (la 
première de cette sorte en Espagne) . 
Les principales lignes sont : le droit 
de la femme à contrôler son propre 
corps, le droit aux contraceptifs et 
1 · avortement libre et gratuit. 5 .000 

' exemplaires de cette brochure ont 
été distribués. 

Pour nous, il est très important 
que les vocalias.prennent en charge 
ces revendications. Aujourd 'hui, il 
est encore difficile de parler de 
l'avortement mais nous espérons 
qu 'avec cette brochure. ce sera de 
plus en plus facile. 

Pour l'instant, les commissions de 
travailleurs n'ont pas pris en charge 
de telles revendications. Cela ne 
signifie pas que les femmes n 'ont 
pas joué un rôle actif dans les 
comités de grève ou dans les 

assemblées... Au contraire, elles 
jouent un rôle de plus en plus im­
portant et des exemples comme la 
grève d'INGRA (Barcelone) ou bien 
encore comme la grève du 
téléphone (Barcelone) le montrent 
clairement. 

Non à la Fête des mères 

Pour la Fête des mères, nous avons 
prévu d'organiser une manif qui se 
déroulera en face de la maternité de 

Barcelone. Nous voulons démontrer 
que cette fête bourgeoise renforce 
l'infériorité des femmes et glorifie le 
rôle de la femme au foyer sans lui 
donner le droit de choisir le nombre 
d'enfants qu'eile désire ou si elle 
n'en désire pas du tout. Nous 
voulons le droit .~ notre corps et la 
possibilité d'utiliser des contra­
ceptifs. Et puisque la société ne 
donne pas les moyens aux femmes 
de prévenir, nous exigeons le droit à 
l 'avortement libre et gratuit. 

Dans la maternité devant laquelle 
nous allons manifester, 11 y a un cer­
tain nombre de femmes célibataires. 
En Espagne, l"enfant d'une femme 
qui n'est pas mariée n·est pas 
reconnu ; nous dénoncerons cette 
législation fasciste qui ne reconnaît 
que le mariage pour avoir des en­
fants . 

Du 26 mai au 30 mai , se déroulent 
à Barcelone les journées catalanes 
de la femme. Cette conférence est 
légale et regroupe différents 
courants qui vont des groupes de 
quartier ou d 'un1vers1té Jusqu 'a u 
mouvement autor-iome de la femme 
(ANCHE) en passant par des centres 

sociaux. Chaque groupe travaille sur 
un thème (la femme et le travail - la 
législation - la famille - la sexualité -
la pol1t1que. etc .) 

Le mouvement autonome des 
femmes (ANCHE) prépare un rapport 
sur la femme et les mass-média. 
Dans les discussions sur le rôle de 
la femme dans la publicité, le ciné­
ma, la TV, la radio et l'idéologie qui 
est véhiculée par les magazines 
bourgeois au suiet de la femme, 
nous essaierons de voir comment 11 
est possible de lutter contre la 

discrimination de la femme dans 
cette société, à travers les mass­
média. 

Nous avons déJà publié une bro­
chure sur les moyens contraceptifs 
et l'avortement, nous préparons une 
deuxième brochure sur les droits 
des femmes et la discrimination qui 
en découle. Nous voulons aussi don­
ner des informations sur les 
prisonnières politiques. 
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QUELQUES CHIFFRES 

La population totale de l'Espagne dépasse aujourd'hui les 35 
millions d'habitants Sa population féminine totale est d'environ / 8 
millions dont a peu pres I 3 milft011s et demi ont plus de / 4 ans, 
(c'est /'age de la fin de scolarité obligatoire). 

Or, sur ces 13 millions et demi de femmes en cige légal de 
travailler, il 11 )· en a qu'un peu plus de deux millions, -soit J 5 % -
qui ont un travail reconnu comme tel De ce chiffre il faut bien sûr 
exclure les travailleuses agricoles, les femmes qui contribuent au 
fonctionnel1!ent des petites entreprises familiales, et qui de ce fait 
n'ont mème pas conscience elles-mèmes de fournir un véritable 
travail, ainsi sans doute que les « travailleuses familiales » dont le 
statut 11 'est pas plairement défini par la loi. (référence, Ciu dada no, 
Dossier n ° 3, mars I 97 6 ). 

Par contre, il y a enviro~ huit millions six cent mille femmes au 
foyer ( amas de casa) soit 50 % de la population féminine totale, 
25 % de la population espagnole totale. 

Parmi les femmes travailleuses, 6,69 % seulement ont des 
professions qualifiées, bien que spécffiqueme,nt féminines : 
professions para-médicales , assistante sociale, enseignement, etc. 
7 % seulement de ces 6,69 % ont des professions qui impliquent 
une responsabilité élevée, soit 0,046 % de la population active 
totale. 

Les statistiques concernant la population scolaire de 7 4 / 7 5 
montrent que la situation n 'est pas en voie des ·,,méliorer. tandis que 
la population féminine scolaire dans le primaire représente 60 % de 
la population scolaire totale , elle ne représente plus que 2 2 % de la 
population totale du secondaire et 0,24 % de la population totale du 
supérieur. 

Ce sont autant de preuves accablantes du fait que les femmes 
sont maintenues en Espagne dans une situation d'infériorité 
révoltante. 

FIESTA 
UNE LUTTE DE FEMMES 

En septembre dernier, les femmes 
de Fiesta. entreprise qui fabrique des 
bonbons à Alcala' de Henares, deman­
daient une augmentation de 3 000 
pésetas pour tout l'atelier (125 hom­
mes, 95 femmes). L'entreprise refuse. 
Mais de leur côté. et sans tenir compte 
de leurs camarades femmes, les hom­
mes obtiennent une augmentation de 
2500 pésetas. Lorsque les femmes 
l'apprennent. elles commencent à 
boycotter les heures supplémentaires et 
à ralentir le rythme de travail sans 
cesser de rechercher l'unité avec les 
hommes par de appels répétés à la soli­
darité. Pendant trois mois, elles 
essayérent de négocier, par le canal de 
la C.N .S (centrale nationale syndi­
caliste), syndicat fasciste, puis elles 
finirent par s'arrêter de travailler, le 11 
décembre, et s'enfermérent dans le 
sanctuaire de San Isidro. Le jour 
suivant, la police les en expulse. Toute 
la ville d'A lcala' se solidarise: les 
usines, l'université, les associations de 
maîtresses de maison commencent à se 
mobiliser par des arrêts de travail et 
des manifestations. 

L'entreprise commence à embaucher 
des travailleurs des villages voisins. la 
police s'oppose à toute tentative des 
grévistes pour retourner à l'usine, de 
faire des piquets et des assemblées à la 
porte de l'usine. L'entreprise envoie 
quarante lettres de licenciement, 
multiplie les menaces et les pressions, 
ouvre des enquêtes sur trois ouvrières. 
Une assemblée générale décide que les 
quarante vont s·enfermer dans l'église 
et que les autres reprendront le travail. 
tout en continuant à participer aux 
assemblées et en s'enfermant, aprés les 
heures de travai l. avec leurs cama­
rades. 

Au cours de la lutte. la combativité 
des ouvrières s'est développée. Mais 
pas seulement ça : « à cause de tout ce 
qu'on a fait les gens nous prennent 
pour des folles, et ça seulement parce 
qu'on est des .femmes. Dans notre en­
tourage, beaucoup ne comprennent pas 
pourquoi nous faisons cela, la 
deuxième fois où nous nous sommes 
enfermées dans l'église, beaucoup de 
filles étaient obligées de partir à midi 
pour préparer le repas de leurs parents 
ou bien elles ne pouvaient passer la 
nuit en dehors de leur maison parce 
que le fiancé ne voulait pas.». « Les 
filles d 'ici ont beaucoup progressé grâce 
à celte grève car nous avons compris 
que ce n'est pas qu'un problème de 
travail. Celles qui venaient travailler ici 
pensaient abandonner dès qu'elles se 
marieraient. Mais après tout ça, on voit 
bien que nous n'avons pas de droit et 
que nous n'obtiendrons rien sans lut­
ter ... Maintenant, nous voulons toutes 
continuer à travailler mème si nous 
nous marions. 11 Pour une autre femme, 
lorqu'on a des enfants c'est différent 
car le travail est dur pour une femme 
enceinte. 11 Il y a des travaux plus durs 
que d'autres et on discute de les répar­
tir entre nous. Maintenant je suis sûre 
de savoir défendre mes droits. Nous 
pensions que c'étaient les hommes qui 
devaient décider pour nous mais main -
tenant il est clair que la femme a un 
long combat devant elle si elle veut 
défendre ce qui lui est dû .. 11 

Désormais, tous les lundi la page 
12 sera entièrement consacrée 
aux luttes des mouvements de 
femmes dans le monde. 
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